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                                                                                                          Images & Mémoires  

                                                                                                          tient bon la barre dans un contexte difficile 

 

 

Éditorial 
 
 

Après plusieurs belles années, la croissance de notre association a marqué le pas en 2013 en termes 

d’adhésions et de bilan. Elle ne sera pas au rendez-vous cette année. Nous nous consolerons en notant qu’à défaut de 
progresser nous montrons de la résistance à une crise bien présente et durable. 

 

Déjà touchés par la suppression du tarif postal économique pour les pays étrangers, nous apprenons une 

prochaine et nouvelle augmentation des tarifs postaux alors que l’envoi de notre Bulletin est notre second poste de 

dépenses budgétaires. Nous subissons de même les répercussions des inquiétudes, de la baisse de moyens de nos 
partenaires et sans doute aussi de ceux de nos adhérents. 

 

Nous ne pensons cependant pas avoir démérité car jamais le travail bénévole de notre Bureau, étoffé de trois 

nouveaux membres lors de notre dernière AGO, n’a été aussi important qu’aujourd’hui et nos résultats nous 
semblent très honorables. Nous avons atteint un vrai rythme de croisière dans toutes nos activités : Jean Michel 

Andrault publie notre Bulletin trimestriel de 40 pages avec régularité dans sa périodicité et son volume ; Pascale 

Nourisson, déjà responsable du site internet et de notre plaquette, édite plusieurs Cahiers par an ; nous réalisons 
trois à quatre expositions annuelles principalement dans quatre pays (Bénin, Burkina Faso, Mali, Togo) pour 

lesquels nous disposons de trois atouts : des correspondants sur place dévoués à notre association ; des institutions 
disposant de lieux d’exposition, avec lesquelles nous avons pris l’habitude de travailler ; et un réseau de 

collectionneurs qui apportent volontiers leur concours à nos expositions. Pour ce qui concerne des pays comme le 

Cameroun, la Centrafrique, la Côte d’Ivoire, le Gabon, Madagascar, le Sénégal, le Vietnam et l’outre-mer français, 
l’intérêt que nous leur portons apparaît plus dans nos Cahiers et notre Bulletin dont l’ouverture est élargie à bien 

d’autres pays tels ceux du Maghreb, d’Asie ou d’Afrique subsaharienne. 

 

Grâce à nos amis Cyr Descamps et Isabelle Daubié qui nous représentent localement, notre section sénégalaise 
est étoffée. Nous devrions, courant 2015, présenter à Abidjan l’exposition (itinérante) montée par Jean-Jacques 

Fadeuilhe sur la Régie Abidjan-Niger. Ce sera l’occasion de resserrer nos liens avec nos contacts locaux et ce avec 

l’aide d’Eveline Lodugnon, notre correspondante en Côte d’Ivoire. Tout en maintenant nos projets dans les pays où 
nous sommes présents, nous envisageons des projets d’expositions en d’autres lieux (Cameroun, Madagascar, 

Martinique…) en allant à notre rythme, sans rien abandonner de nos points d’ancrage. 

 

Les gisements d’images et les relais locaux dont nous disposons nous permettent de continuer à réaliser une 

exposition biennale au Bénin, au Burkina Faso, au Mali et au Togo. Leurs sujets doivent toujours être définis avec 

nos sections locales, comme c’est le cas aujourd’hui. Notre secrétaire général, Jean-Pierre Paulhac, se rend ce mois-

ci au Bénin et rencontrera Franck Ogou, notre représentant, qui organisera une réunion à Cotonou pour définir nos 
prochains thèmes d’exposition et leur calendrier. Ces expositions s’inscrivent dans notre objectif de retour des 

images dans les pays concernés et permettent une sensibilisation à leur intérêt historique, culturel, etc. Il est donc 

important que les principaux intéressés y soient associés. 

 

Dans un contexte actuel difficile, nous ne pouvons avoir que des objectifs "raisonnables", surtout s’ils ont des 
répercussions financières sur notre association. Pour ce qui concerne les Bulletins et Cahiers, nous serions heureux 

de maintenir notre production en quantité et en qualité. Nous intensifierons aussi nos efforts pour améliorer la 
diversité des thèmes qui y sont abordés. Avec votre aide et vos contributions… 

 

Recevez mes bien cordiales salutations 

             Stéphane Richemond 

 

 

Note du Trésorier : 

Nous arrivons presque en fin d’année 2014, et la lecture de ce Bulletin n°42 devrait vous convaincre du 

dynamisme de nos activités. 

Alors, si vous n’avez pas encore renouvelé votre cotisation n’hésitez pas et n’attendez plus ! 

Avec tous nos remerciements. 
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Vie associative 
 

Réunions de Bureau 
 

Notre dernière réunion de Bureau s’est tenue au Vésinet, 

le samedi 28 juin 2014, de 9h30 à 12h30, sur l’ordre du jour 

suivant :  
1) Approbation des comptes rendus des réunions des samedis 

25 janvier et 29 mars 2014. 2) Approbation du projet de compte 

rendu de l’Assemblée Générale Ordinaire du samedi 29 mars 2014. 

3)  Vie associative – adhésions – radiations – expositions 

prochaines. 4) Bulletin n°41. 5) Contributions attendues pour le 

Bulletin d’Automne (n° 42). 6) Prochains Cahiers. 7) 20e 

anniversaire d’Images & Mémoires. 8) Questions diverses. 
 

À l’issue de cette réunion, sur l’initiative de Jean-Pierre 

Le Loarer, nous avons bu (ce qui n’est pas une habitude…) 

une coupe de champagne offerte par notre nouveau conseiller 
 

La prochaine réunion du Bureau se tiendra au Vésinet, le 

samedi 4 octobre 2014, de 9h30 à 12h30, sur l’ordre du jour 

suivant :  
1) Approbation du compte rendu de la réunion du samedi 28 

juin 2014. 2) Vie associative – adhésions – radiations – expositions 

prochaines. 3) Bulletin n°42. 4) Contributions attendues pour le 

Bulletin d’Hiver (n° 43). 5) Prochains Cahiers. 6) 20e anniversaire 

d’Images & Mémoires. 6) Questions diverses. 

Elle sera suivie d’une réunion de la commission du 20e 

anniversaire, sur place, à partir de 14h30. La réunion suivante 

aura lieu le samedi 10 janvier 2015. 

Il est rappelé que tous les adhérents I&M peuvent 

participer aux réunions de Bureau. 
 

De gauche à droite : Raphaëlle Walter, Jean-Pierre Paulhac, 

Florelle Chapelle, Stéphane Richemond, Jean-Pierre Le Loarer, Pascale Nourisson, Raymond Césaire, Jean Michel Andrault. 

 
 

20e anniversaire d’Images & Mémoires (2015) 
 

Notre association, fondée en mars 1995, fêtera l’an prochain son vingtième anniversaire. Une commission 

d’organisation de cet anniversaire se réunit toutes les six semaines, chaque après-midi suivant nos réunions de 

Bureau, ainsi qu’un samedi matin, entre les réunions de Bureau. Jean Michel Andrault, Pascale Nourisson, Jean-

Pierre Paulhac et Stéphane Richemond font partie de cette commission. 

Une synthèse de ses propositions sera communiquée dans le prochain Bulletin. 

 

Nos nouveaux adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents :  

 347 Loan de FONTEBRUNE, historienne d’art, membre correspondante de l’Académie des Sciences 

d’Outre-Mer, intéressée par l’art et l’iconographie du Vietnam. 

 348 Thomas J. Watson Library, Serials Department, Metropolitan Museum of Art, New-York. 

 349 Jacques BOURRIER, intéressé par l’Afrique francophone, et plus particulièrement par le Sénégal.  

 350 Guy HUGUES, intéressé par l’iconographie ancienne de la Haute-Volta et du Dahomey (Abomey). 

 351 Hassine BEN CHAABANE, intéressé par l’art de la Guinée forestière, les rites d'initiation chez les 

Kissis (Guinée), et la gravure sur cuivre au Congo. 
 

Le nombre d’adhérents à jour de leur cotisation 2013 s’établit à 150, en légère baisse par rapport à l’année 

précédente (156). Une progression est pourtant une condition indispensable à la poursuite et au développement 

de notre action.   

De gauche, à droite : Jean-Pierre Le Loarer, 

Florelle Chapelle, Pascale Nourisson, Jean-Pierre 

Paulhac, Jean Michel Andrault. 
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Notre adhérent, Jean-Claude Wallet, iconographe de la Haute-Volta, s’installe durablement au Burkina 

Faso. Il est désormais notre correspondant à Bobo-Dioulasso. 

 

Nos membres bienfaiteurs et donateurs 

 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond, Stéphane Richemond 
- Nos membres donateurs 2013 : Jean Michel Andrault, Raymond Césaire, Gilles Fédière, Christraud 

Geary, Stephen Grant, Faya Kamano, Jean-Luc Le Bras, Guy Le Carpentier, Jean-Pierre Le Loarer, 

Mélanie Ménard-King, Micheline Mevel-Roussel, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette, Françoise 

Trocmé. 

- Nos membres donateurs 2014, à ce jour : Jean Michel Andrault, Gilles Fédière, Christraud Geary, Arlette 

Laurent-Debard, Jean-Luc Le Bras, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, János Riesz, Ghislain de la 

Sayette. 
 

Ils contribuent très sensiblement à l’équilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié, Olivier et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides en 2014. 

 

Rappelons l’article V de nos statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. Sont membres donateurs pour l’année en cours ceux 

qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur 

ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de l’association. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation permettant, selon la fiscalité française en vigueur, de 

récupérer 66 % de leur montant 

 

Manifestations et expositions I&M : projets en cours 
 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont, en principe et prioritairement, lieu dans des établissements (Instituts Français, Musées Nationaux…) membres 

de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le problème de l’espace d’exposition ne se pose 

généralement pas. 

La contribution d’I&M se réduit le plus souvent à l’apport d’images commentées, à la conception des panneaux d’exposition, des 

affiches et des flyers. En général, le budget de l’exposition ne permet pas d’impression sur kakémono ou panneaux en foamex. 

Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. I&M fera prochainement l’acquisition de cadres au 

Burkina-Faso et au Togo. Notre participation aux budgets d’exposition est en général inférieure à 1000 €, ce qui peut sembler 

faible en regard des budgets consacrés aux expositions en Europe, cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, 

en Afrique subsaharienne francophone, à l’exception du Sénégal et de la Côte d’Ivoire, dépasse rarement quelques centaines. 

Quatre expositions sont prévues fin 2014, quatre autres au premier semestre 2015. 
 

 

 Exposition Kati 1900-1960  

   
 

             Kati –Tirailleurs Soudanais                                                Kati – La Machine à glace           
    Carte postale d’Edmond Fortier (cliché de 1905)                      Photographie anonyme de 1902. Coll. SR. 
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C’est notre ami Racine Harouna Keïta qui fut à l’origine de ce projet, ayant suggéré une exposition sur le 

Camp de Kati lors de la réunion de la section malienne à Bamako, en février dernier. Bien que ce soit les 

tirailleurs sénégalais qui aient occupé principalement l’espace de Kati, sur les hauteurs de Bamako, nous avons 

voulu présenter aussi d’autres aspects que ceux qui relèvent de la vie du camp militaire.  

Ce projet devrait voir le jour au Musée du District de Bamako à la fin du mois d’octobre 2014, il est très 

avancé. L’exposition reprendra les cadres de l’exposition Bamako 1920 – Hommage aux frères Mähl présentée 

en février 2012 et toujours en place. Elle consiste en une soixantaine d’agrandissements en format A3 de cartes 

postales éditées par Edmond Fortier, les frères Mähl, Emmanuel Le Meter, et Maurel et Prom. S’y ajoutent une 

vingtaine de photographies anonymes de 1902. 

Cette exposition sera la septième que nous présenterons à Bamako, et la cinquième au Musée du District 

depuis Bamako 1908 – Capitale du Haut-Sénégal-Niger en mai 2008. 
 

Chef du Projet : Stéphane Richemond. 

Contributeurs : Gilbert Chalindard, Harouna Keïta, Sébastien Philippe, Stéphane Richemond. 

Organisation locale : Haoua Diarra.  

 

 Exposition Ouagadougou – 1950 - 1960 

Cette exposition devrait être inaugurée à la fin du mois d’octobre prochain. Elle veut être une contribution à 

l’histoire urbaine d’Ouagadougou.  

Comme nous l’avons souvent signalé, la Haute-Volta accuse un déficit iconographique important en regard 

des autres anciennes colonies françaises. Alors qu’elle est plus étendue et plus peuplée que le Sénégal, son 

iconographie est pourtant vingt fois moins importante. Cela justifie à nos yeux un effort plus important de 

recherche des photographies anciennes de ce pays. 
 

Le photographe dont l’œuvre « voltaïque » est la plus importante nous semble être Michel Huet (1917-

1996) qui publia de nombreuses cartes postales sous le pseudonyme d’Hoa-Qui. D’autres éditeurs apportèrent 

une contribution intéressante. C’est le cas de Lavelle & Cie qui publia environ quatre-vingts cartes postales 

voltaïques sous la marque Estel, dont une jolie série concernant le Mogho Naba. Enfin, citons des éditeurs dont 

la contribution est moins importante, en particulier les éditions Greff et S.A.G.A.. 

L’exposition présentera aussi des photographies anonymes d’origines diverses, issues en particulier de la 

base Ulysse des Archives nationales d’outre-mer. 
 

Elle sera la troisième présentée par notre association au Musée national du Burkina Faso. 
 

 

 

 

 

Ci-contre, à gauche : L’Étang 

près du pont des Soupirs  
Carte postale éditée par la S.A.G.A 

(N° 6). Collection Laurent Toffanello 
 

Ci-contre à droite : Au bois de 

Boulogne près du pont des Soupirs  

Carte postale éditée par la S.A.G.A 

(N° 5). Coll. Laurent Toffanello 

 

Le pont des Soupirs bordait à l’est 

la retenue d’eau N°3. Le Bois de 

Boulogne se situait à l’est de cette 

retenue et au nord de l’actuelle avenue 

Jean-Paul II. Diminué de l’actuelle zone 

du Bois, dite quartier Wayalguin, il porte 

aujourd’hui le nom de forêt classée 

Bangré Wéogho. 

 
 

 
 

Contributeurs : Emmanuel Bayala, Guy Hugues, Stéphane Richemond, Laurent Toffanello, Jean-Claude Wallet, 

ainsi que les Archives Nationales d’Outre-Mer d’Aix-en-Provence qui nous apportent 22 photographies d’époque de la 

capitale du Burkina Faso. 

Commissaire : Alimata Sawadogo, directrice du Musée national, assistée d’Ali Louget, et Stéphane Richemond. 
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              Ouagadougou - L’Église de Dapoya                           Vol d’essai sur l’Auster à l’aéro-club de Ouagadougou 

               Carte postale d’édition anonyme                                                Photographie anonyme. Coll. S.R. 
 

L’église est toujours là. Remarquons surtout son environnement très peu construit. Le quartier Dapoya se situe au sud 

de la retenue d’eau N°2. 

L’Auster est un avion britannique construit à partir de 1945 par la firme Taylorcraft Aeroplanes Ltd. 
 

 Exposition Images de Gao 1930-1960  

Cette exposition est prévue en décembre 2014, après celle consacrée à Kati. Il s’agit d’un projet ancien qui 

avait vocation à être proposé au Musée du Sahel, à Gao. Il pourra s’y rendre, après sa présentation à Bamako, si 

le calme revient dans cette partie du Mali. Une sélection de 80 documents a été retenue. 
 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

On insistera sur le rôle de Gao, dans les années 

1930, comme « ville escale », tant pour les lignes aériennes que routières (Transsaharienne). En marge des 

photographies figurant des bâtiments et paysages urbains de la ville de Gao, une exposition de documents 

témoignant de l’histoire postale sera présentée. Plusieurs contributions dont celles de Peter Kelly et Alain Millet 

sont prévues. 

Rappelons aussi les autres projets d’expositions définis lors de la dernière réunion de notre section 

malienne : L’Office du Niger et Le train de Kayes, qui pourront voir le jour au plus tôt en 2015. 

Ci-dessus, à gauche : GAO – La Résidence 

                        Ci-dessus, à droite : GAO – Le Marché 

                        Ci-contre : GAO – La Poste  
 

Cartes postales éditées par Duflos-Rousseau, à Gao, 

vers 1950. 

 
 

Chef du projet : Stéphane Richemond 

Contributeurs : Gilbert Chalindard, Peter Kelly,  Alain 

Millet, Sébastien Philippe, Stéphane Richemond. 

Organisation locale : Haoua Diarra-Békaye, Sébastien 

Philippe. 
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 Exposition Vie et œuvre photographique de Gustave Darboux 

Pour mémoire, nous continuons à rechercher les œuvres du photographe Gustave Darboux qui travailla à 

Cotonou dès les années 1920. Il était prévu une exposition à la fin de l’année 2014 ; celle-ci a été reportée au 

premier semestre 2015 afin de nous donner le temps de compléter sa collection de cartes postales dont nous 

n’avons retrouvé que la moitié. 

Le travail se fait en collaboration avec notre section béninoise, en particulier avec Edward Darboux, petit-

fils du photographe, qui apporte de nombreux documents sur 

la vie et l’œuvre de son grand-père. Comme d’habitude, notre 

représentant local Franck Ogou prendra en charge 

l’organisation matérielle de l’exposition qui pourra se tenir 

successivement ou simultanément à Cotonou et à Porto-Novo. 
 

 

Contributeurs : Gilbert Chalindard, Edward Darboux, 

Philippe David, Guy Hugues, Stéphane Richemond. 

Organisation matérielle locale : Franck Ogou. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Ci-contre, du haut en bas : 

Cartes postales à fond vert. Photo Gustave Darboux. Édition 

L’Abeille, Paris. 

 

- A.O.F. – DAHOMEY-COTONOU. - Atelier de C.F.C.F.D. – 

vue générale 

Gustave Darboux prit de nombreux clichés de la Compagnie 

Française des Chemins de Fer du Dahomey qui exploitait le wharf 

de Cotonou. 
 

- A.O.F. – DAHOMEY-COTONOU. - Hôtel Compagnies 

Navigation « Chargeurs Réunis ». 

 

- A.O.F. DAHOMEY. – ABOMEY. Un Coin de Marché. 

Vendeurs de fétiches divers. » 
Collection Guy Hugues. 
 

Il semble que 27 clichés du photographe G. Darboux aient 

été édités sous forme de cartes postales : une première série de 12 

photographies du Dahomey principalement consacrée à la 

Compagnie Française des Chemins de Fer du Dahomey, suivies 

de 3 photographies figurant le fétichisme à Anécho (Petit Popo, 

Togo), puis à nouveau de 12 photographies sur différents thèmes 

du Dahomey. Sur ces 27 clichés, 7 nous manquent encore 

aujourd’hui. La vingtaine dont nous disposons, ajoutée aux 

photographies des archives familiales, nous permet d’envisager 

une exposition en mai 2015. 
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Plusieurs projets d’expositions avaient été proposés en 2012 lors d’une réunion de notre section béninoise, 

à Porto-Novo, en particulier sur les thèmes suivants : le wharf de Porto-Novo,  la vie religieuse au Dahomey, le 

train du Dahomey, les photographies d’Edmond Fortier au Dahomey. Seul le dernier thème a donné lieu à une 

exposition réalisée à Porto-Novo sous le titre Edmond Fortier – contribution à l’iconographie de Porto-Novo.  

Les quelques recherches effectuées sur le wharf de Porto-Novo ont été infructueuses ; nous n’avons trouvé 

que deux photographies de ce que l’on appelait plutôt un appontement. Le thème de la vie religieuse devrait être 

mieux précisé. Celui du chemin de fer du Dahomey, pour lequel la documentation est abondante, pourrait 

donner lieu à une exposition, fin 2016 ou début 2017. 

Ceci dit, notre intérêt pour Porto-Novo s’inscrit dans le long terme. Nous y avons plusieurs adhérents dont 

notre correspondant local Franck Ogou. Nous y avons présenté plusieurs expositions à la Maison du Patrimoine 

et du Tourisme (ancienne maison Migan) avec laquelle la collaboration est fructueuse. Par ailleurs, alors que 

l’association culturelle béninoise Zinsou semble surtout s’investir sur Cotonou, les projets que nous nourrissons 

en faveur d’une vulgarisation de l’iconographie et de l’histoire urbaine de Porto-Novo sont des objectifs 

raisonnables. Ils se trouvent être en appui modeste au grand projet de réhabilitation de la capitale décrit dans 

l’ouvrage collectif sous la direction de Christine Mengin et Alain Godonou, Porto-Novo : Patrimoine et 

développement (2013), qui se situe dans le prolongement des travaux d’Alain Sinou. Notre secrétaire général 

Jean-Pierre Paulhac rencontrera prochainement Franck Ogou à Porto-Novo. 
 

 Exposition Charles Boirau, un dessinateur de l’outre-mer     

Il s’agira de l’exposition du vingtième anniversaire de notre association. Elle repose entièrement sur les 

épaules de Jean-Luc Le Bras qui a réuni depuis plusieurs années une importante documentation sur le 

dessinateur. Cette exposition devrait se tenir en septembre 2015 et être inaugurée lors de notre prochaine 

Assemblée générale. Elle donnera lieu à la publication d’un catalogue. 
 

 
 

Ombres indochinoises (Courtoisie Jean-Luc Le Bras) 
 

 Exposition Lomé 1884-1914 

Ce projet avait été défini dès 2011 et devrait voir le jour en mai de l’année 2015. Notre partenaire dans ce 

projet est l’Institut Français du Togo. Il est prévu que l’organisation locale de l’exposition soit assurée par Hervé 

Lenormand, directeur-adjoint de l’IF, assisté de Jules Anani Amu, notre correspondant à Lomé. Ce sera notre 

quatrième exposition à Lomé après L’Afrique d’Hier à Demain (à l’IF, en 2011, en partenariat avec l’ASOM),  

Lomé – Images des années 1950 (Lomé, Goethe Institut 2011) et Lomé – 1920-1945 (avec l’Institut Français, en 

2013). 

Nous sommes très préparés à cette exposition 

envisagée depuis longtemps et avons déjà présélectionné 

une grande quantité d’images. Toutes les contributions 

permettant de l’enrichir restent bienvenues. 

 

Contributeurs : Philippe David, Stéphane Richemond.  

Organisation locale : Hervé Lenormand, Jules Anani 

Amu. 

 

 

À droite : LOME (Togo) Verschiffung von Mais.  

Carte postale éditée par Bödecker & Meyer, Hamburg.  

Ref. 09 23879. 
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             LOME Protestantisch evangelische Kirche                                          Maktstraße in Lome    

Cartes postales éditées par la Mission catholique de Lomé (Ref. 713-6388 et 674-4778)                                                             

L’église évangélique a été diminuée d’un étage en 1978, alors que la nef fut élargie de deux corps de bâtiment, en 

briques peintes en gris, ne dénaturant pas l’édifice. 

 

 Exposition Construction du chemin de fer d’Abidjan à Ouagadougou 
Rappelons que la première partie de cette exposition, correspondant au tronçon Abidjan-Bouaké, a déjà été 

présentée en janvier dernier à l’Espace Decauville de Voisins-le-Bretonneux. Jean-Jacques Fadeuilhe, maître 

d’œuvre de cette exposition, travaille actuellement sur le tronçon Bouaké-Ouagadougou. 

Toutes les contributions iconographiques sont les 

bienvenues. 

L’exposition complète devrait pouvoir être 

présentée à Abidjan au premier semestre 2015. 

Elle a vocation à être itinérante et pourrait être 

présentée à Bouaké, Bobo-Dioulasso et Ouagadougou. 

Le Musée National du Burkina-Faso nous a fait part 

de son intérêt de la recevoir. Il possède d’ailleurs une 

belle collection de photographies de la construction du 

chemin de fer en Haute-Volta. De même Jean 

Batailler nous apporte un précieux concours avec une 

dizaine de photographies anciennes concernant la 

construction du rail à Ferkessédougou. 

C’est la recherche iconographique du tronçon 

Bouaké-Ferkessédougou qui pose le plus de 

difficultés. 
 

Chef du projet : Jean-Jacques Fadeuilhe. 

   

 

              Ci-dessus, de haut en bas :  

              - Ouagadougou – La Gare.  N°1.  

              - Ouagadougou – Le Buffet-Hôtel. N°2. 

               Cartes postales éditées par Greff 

 
 

                Ci-dessus : Le rail à Ferkessédougou  
Photographie figurant très probablement le pont de Léraba, avant la frontière de la Haute-Volta, en 1930 ou 1931. 

Collection Jean Batailler. 
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               Construction du train de Haute-Volta                                          

Archives du Musée National du Burkina-Faso. 

(Courtoisie Ali Louguet) 
 

 Exposition : Histoire postale du Cameroun 

Il s’agit du quatrième projet d’exposition que nous avons avec notre consœur l’association philatélique 

COL.FRA spécialisée dans l’histoire postale des anciennes colonies françaises. Les trois premiers : Histoire 

Postale du Mali (Collections Alain Millet, Pierre-André Dürr), Histoire postale du Burkina-Faso (Collections 

Peter Kelly, Alain Millet, Jean-Claude Wallet) et La Poste de Porto-Novo (Collection Alain Hurpet) ont vu le 

jour. Cependant ce dernier projet a pris du retard et semble en panne pour raisons de santé du principal 

contributeur. Nous attachons de l’importance à ce projet qui serait une façon de nous développer au Cameroun. 
 

 Exposition : Histoire Postale du Burkina Faso (affaire à suivre) 

L’exposition que nous avons organisée avec notre partenaire, l’association philatélique COL.FRA, sur 

l’histoire postale du Burkina Faso qui fut présentée au Musée national du Burkina Faso en février 2013 sera 

proposée à l’Institut Français de Bobo-Dioulasso. Elle sera enrichie de nouvelles pièces de la collection Peter 

Kelly. Sa promotion sera assurée par Jean-Claude Wallet, 

notre nouveau correspondant à Bobo-Dioulasso. 
 

Ci-contre : Entier postal (timbre imprimé)  

de la Gold Coast écrit le 18 octobre 1886  

de Woghodogho (Ouagadougou) par 

 l’explorateur J.F. Krause. La destination  

finale de Malte fut atteinte le 15 février  

1889. Il s’agit, bien entendu, d’un  

transport piéton jusqu’à Accra. 

C’est le plus ancien courrier que  

nous connaissions écrit dans la future  

Haute-Volta.  

Le bureau de poste d’Ouagadougou fut créé  

dix ans plus tard, le 12 février 1898. 

Ce magnifique et rarissime document de la  

collection de Peter Kelly fera partie de 

 l’exposition que nous espérons présenter  

à Bobo-Dioulasso. 

 
 

Publications d’I&M et de nos adhérents et amis 
 

 Projet de Cahier et d’exposition consacré aux forces d’outre-mer dans la Grande Guerre et appel 

à contributions 

Dans le cadre de notre vingtième anniversaire, notre association à entrepris un travail collectif sur les forces 

d’outre-mer dans la Grande Guerre. Alain Tirefort est le chef de ce projet qui devrait donner lieu à la 

Ouagadougou - La Gare 

Carte postale éditée par Hoa-Qui. N° 1898 (Collection 

Guy Hugues). 

Le train a peu inspiré les photographes des années 1950.  

Les photographies le figurant sont donc assez rares. 
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publication d’un Cahier en 2015 et à une exposition si l’iconographie est suffisante. 

Vous avez été sollicités par courriel par Alain Tirefort et nous avons déjà des promesses de 

contributions, mais vous pouvez encore vous joindre au projet. Celui-ci s’intéresse à l’ensemble des 

territoires ultramarins (Afrique, Asie, Amériques, Océanie), et pas seulement du domaine français. 
 

Contact : Alain TIREFORT, membre du Bureau I & M, coordonnateur de ce projet. 

5 rue Edgar Degas, 49240 AVRILLÉ.    02 41 34 21 58 / 06 13 22 37 05     alain.tirefort@wanadoo.fr 

 
 Notre amie Christraud Geary quitte le musée des Beaux-Arts de Boston pour prendre sa retraite. Elle 

continuera néanmoins ses recherches et nous fait part de ses dernières publications :  
 

- “The Past in the Present. Photographic Practice and the Evocation of Multiple Histories in the 

Bamum Kingdom of Cameroon”, in : John Peffer and Elisabeth Cameron (éd.), Portrait Photography in Africa.  

Bloomington, Indiana University Press,  2013, p.214-252. 

 

- “Roots and Routes of African Photographic Practices : From Modern to Vernacular Photography in West 

and Central Africa (1850-1980)”, in : Gitti Salami and Monica Visoná  (éd.), A Companion to Modern African 

Art. Hoboken, New Jersey, Wiley Blackwell, 2013, p.74-95. 

 

 - “Zulu Mothers and Their Children Traveling Around the World : From 

Photograph to Picture Postcard”,   in : Tamar Garb (ed.), Distance and Desire : 

Encounters with the African Archive. Göttingen, Steidl/The Walther Collection), 

2013, p.70-80.  

 

Rappelons que Christraud Geary est l’auteure de plusieurs ouvrages sur la 

photographie en Afrique et les arts du Cameroun. Citons en particulier : 

- Christraud Geary, Images from Bamun. German Colonial photography at the 

Court of King Njola, Cameroon, West Africa – 1902-1915. Washington. D.C., 

Smithonian Institution Press, 1988. 

- Christraud Geary, In and Out of Focus – Images from Central Africa – 1885-

1960, with an essay by Krzysztof Pluskota. ED. Smithonian Institution, National 

Museum of African Art and Philip Wilson Publishers, 2002. 
 

 Notre ami Daouda Gary-Tounkara publie "De Dakar à New York. Récits de marins de l’Afrique 

francophone à la « découverte » de l’Amérique au tournant des années 1920", Cahiers d’études africaines, LIV 

(1-2), 213-214, juin 2014, p.155-180. 

Daouda Gary Tounkara est par ailleurs l’auteur de Migrants soudanais/maliens et conscience ivoirienne – 

Les étrangers en Côte-d’Ivoire (1903-1980). Préface de Catherine Coquery-Vidrovitch. Paris,L’Harmattan, 

2008. 
 

 Le Bulletin n°32 (octobre 2014) d’arom (amitié - réalité - outre mer)                www.arom-asso.com 
Nous présentons ce numéro à partir de son sommaire, riche et varié. L’éditorial de Raymond Césaire, "Les 

succès diplomatiques de nos manifestations", est suivi d’un entretien avec Mme G. Pau-Langevin, Ministre des 

Outre-mer. La partie Réflexions sur le temps passé et présent propose quatre articles : "La réforme des 

Secteurs de Sécurité (RSS)" (François-Yann Henault) ; "La Tunisie à la croisée des chemins" (Henri de 

Coignacq) ; "Les élections en Guinée Bissau, un succès de la CEDEAO" (Éric Lem) ; "L’AFD et l’Europe, un 

rendez-vous manqué ?" (Georges Bailey). 

Ces études sont complétées par une abondante rubrique d’actualité : presse, 

librairie, manifestations diverses ; la chronique des associations amies ; des 

hommages aux disparus. 
 

 Le Bulletin philatélique trimestriel de COL.FRA (3e trimestre 2014) 

Notre consœur, amie et partenaire, l’association COL.FRA, spécialisée dans 

l’histoire postale des pays d’outre-mer, publie un Bulletin trimestriel de 24 pages 

(augmenté d’un supplément plus associatif), très bien illustré. 

Le sommaire de ce numéro comporte trois études. Pierre Puech fournit la 

seconde partie (1900-1930) de son travail sur "Les épreuves de Guyane", Guy 

Venot présente avec force illustrations "Les marques postales du Tchad", et Michel 

Golfier brosse une brève synthèse (ouvrant des pistes de recherche) de l’histoire 

http://www.arom-asso.com/
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postale du Haut-Sénégal et Moyen Niger. 

Ces études sont complétées par les rubriques d’actualité, de questions-réponses, et 

la présentation d’une belle photographie d’un "Bureau au soleil", la poste de Djamâa, 

dans le sud algérien. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 – site internet : www.colfra.com 
 

 Nous informons nos adhérents que le film de Patrice Robin et Éveline Berruezo 

Tata – Paysages de Pierres est désormais en vente à la librairie Présence Africaine située 

25bis, rue des Écoles, 75005 Paris, au prix de 15 € TTC. 

Il s’agit d’un film dont Images & Mémoires fait la 

promotion et qu’elle a présenté au Togo, au Bénin et 

plusieurs fois au Mali. 
 

 Rappel : sur simple demande, nous adressons gracieusement à nos 

adhérents les fascicules  

- LOMÉ – Images des années 1950, 

catalogue de l’exposition éponyme présentée 

au Goethe Institut de Lomé, en 2011, de 

même  

- et Sénégal – Ile de Gorée – Historique du 

Fort d’Estrées, par Cyr Descamps et Pierre 

Rosière, publié par l’Association des Amis 

du Musée Historique du Sénégal à Gorée. 
    

 

 

Ventes, expositions, salons, colloques 
 

La place nous avait manqué dans notre dernier Bulletin pour faire de point sur les principales ventes de printemps. Nous 

les présentons donc ci-après en même temps que les ventes prévues cet automne. 
 

Ventes de printemps 
 

 Vente de la Maison Sotheby de tableaux orientalistes à Londres du 8 

avril 2014 
 

 Vente Tajan « Tableaux et sculptures orientalistes » du 15 mai 2014 

L’étude Tajan est la première à avoir proposé deux ventes annuelles d’arts 

orientaliste et islamique qui  se tiennent régulièrement en mai et en novembre 

327 lots furent dispersés en mai dernier à l’Espace Tajan (37 rue des Mathurins, 

Paris VIIIe).  

 

 Vente Millon « Arts d’Orient et Orientalisme » du 19 mai 2014 
Depuis quelques années l’étude Millon a emboîté le pas des études Tajan et Gros 

& Delettrez avec deux ventes annuelles d’arts 

orientaliste et islamique, en mai et décembre.  

287 lots furent dispersés dans la vente du mois de 

mai dernier. 

 

 Vente Gros & Delettrez « Orientalisme – 

Art islamique » des 16 et 17 juin 2014 
Comme chaque année, depuis près de 25 ans, en 

juin et en décembre, l’étude Gros & Delettrez a 

organisé une vente d’orientalisme à l’Hôtel Drouot 

(Paris IXe). Environ sept cents lots furent dispersés 

dont une centaine d’art islamique (meubles, armes, 

céramiques, textiles…). 
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 Vente de photographies chez Millon le 24 juin 2014 

L’étude Millon a dispersé, à l’Hôtel Drouot, un ensemble de 

photographies anciennes, modernes et contemporaines. Les sujets 

d’outre-mer, qui ne représentaient qu’une petite partie de la 

vente, ne manquaient pas d’intérêt. Parmi eux, mentionnons, par 

Pierre-François Michaud (1856-1900), un classeur intitulé 

Mission dans l’ouest-africain de Pierre Savorgnan de Brazza – 

Gabon – Congo français 1883-1887, qui figure le périple du 

voyage de Cap-Lopez à Diélé. Le classeur, estimé à 6 000/8 000 

€ (non vendu), comprenait 72 tirages albuminés sur carton, 

numérotés avec légendes dactylographiées sur étiquettes.  

Un superbe album de présentation du travail du photographe 

Joannès Barbier, vers 1885-1890, concernant le Sénégal, le 

Soudan français et les Rivières du Sud, comprenait 927 tirages 

numérotés dont 317 tirages albuminés, 11 d’entre eux 

représentant des panoramas. L’ensemble était estimé 6 000/8 000 

€ (non vendu). 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus et ci-

contre :  

Quelques pages et 

photographies  

de l’album  

de Joannès 

Barbier 

Portraits réalisés par le Prince R. Bonaparte 
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Évoquons encore un lot d’une dizaine de tirages albuminés de clichés d’Adolphe Cureau (1864-1913) et de 

Victor Liotard (1858-1916) figurant des personnages du Gabon vers 1889-1890 (Est. 400-650 €, non vendu). 

Citons aussi six tirages collés sur carton de Marcel Monnier pris lors de la Mission du capitaine Binger en Côte 

d’Ivoire (Est. 600-800 €, non vendu). Parmi eux, des vues de Bondoukou et Kong, en 1891-1892. Pour la ville 

de Kong, rasée en 1895 par Samory, il s’agit de précieux témoignages.  

Citons également 73 tirages albuminés montés sur carton et légendés du Prince Roland Bonaparte. Il s’agissait 

de photographies anthropologiques figurant des types Malaisiens, des hommes, des femmes et des objets d’Asie 

et d’Amérique. (Est. 2 500-3 500€, vendu 2 941 € - tous les chiffres de ventes sont donnés frais inclus). 

Honneur était fait à la Chine avec la présentation de deux albums. Le premier comprenait 29 tirages albuminés 

(20 pour la Chine et 9 pour l’Égypte), par plusieurs photographes dont William Saunders (Est. 1 500-2 000 €, 

vendu 4 860 €), Le second, avec 38 tirages argentiques légendés en anglais, concernait le train en Chine (Est.    

3 000-3 500 €, non vendu). 

Il y avait enfin 7 tirages albuminés concernant Java vers 1865 (Est. 600-800 €, non vendu). 

En définitive, beaucoup de lots de ce beau catalogue n’ont pas trouvé preneur, et c’est sans doute significatif de 

l’atonie relative du « marché » ; le record a été atteint par un daguerréotype pleine plaque (21x16 cm) signé 

Artaria (vers 1850)," Genève et le Mont Salève pris du quai des Bergues" (Est. 15-20 000 €, vendu 46 044 €). 

 

Ventes d’automne 
 

 Vente de tableaux orientalistes de l’étude Tajan 

Cette seconde vente de l’année se tiendra le mardi 4 novembre 

2014 à l’Hôtel Drouot, sous l’expertise de Linda Nataf-

Goldmann. 
 

À gauche : Jacques Majorelle (1866-1962), Anemiter, 

Grand Atlas, 1928  

Technique mixte sur papier rehaussé de poudre d’or. Signé, 

situé et daté en bas à gauche. 58x74 cm. 

 

 Vente d’arts orientaliste et islamique de l’étude Gros 

Delettrez à l’Hôtel Drouot 

Comme chaque année en cette saison, l’étude Gros & Delettrez 

organise à l’Hôtel Drouot deux journées de vente d’art 

orientaliste. Elles se tiendront les 15 et 16 décembre 2014. 
 

 Vente en décembre de l’étude Gros & Delettrez à l’Hôtel Drouot de Livres, Manuscrits & 

Photographies Orientalistes 

Après les deux journées des 15 et 16 décembre 2014 consacrées à une vente 

d’orientalisme et d’art islamique, l’étude Gros & Delettrez dispersera à 

l’Hôtel Drouot des livres, manuscrits et photographies orientalistes. Pour plus 

de détails on pourra consulter le catalogue qui sera clos le 31 octobre. La 

vente comprendra un bel ensemble d’ouvrages sur le Maroc ainsi que des 

photographies d’Afrique du Nord et d’Asie (Arabie Saoudite, Palestine, 

Syrie, Empire ottoman, Asie Centrale, Iran, Afghanistan, Indes…). 
 

À droite : Deux marocaines portant le haïk. George Washington, Wilson, 

Maroc, vers 1870. 
 

 Vente de photographies par l’étude Briest-Poulain- F. Tajan à 

l’Hôtel Dassault 

Une vente de photographies organisée par l’étude Briest-Poulain-F. Tajan se 

tiendra le 14 novembre 2014, à 20h00, 7 rond-point des Champs-Elysées, 

Paris VIIIe. 
 

 Vente de tableaux orientalistes par l’étude Briest-Poulain- F. Tajan à l’Hôtel Dassault 

Une vente de tableaux orientalistes organisée par l’étude Briest-Poulain-F. Tajan se tiendra le 25 novembre 

2014, à 18h00, 7 rond-point des Champs-Elysées, Paris VIIIe. 
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Expositions en cours et à venir 
 

 L’Algérie au fil de l’art – l’art monumental 1830-1962 

Notre amie Elisabeth Cazenave, historienne d’art spécialisée et auteure 

de nombreux ouvrages sur la question, a réalisé une étude détaillée de tous 

les monuments que la France a érigés en Algérie durant les 130 années de la 

période coloniale.  

En 1962, ces monuments ont été déplacés par l’armée. Ils ont suivi les 

exilés et pris le chemin de la métropole. Ils sont aujourd’hui dispersés dans 

toute la France et remplissent leur mission symbolique malgré les 

vicissitudes de l’histoire. Ils continuent à donner du sens et de la beauté aux 

lieux qui les accueillent. 

L’exposition projetée présente une sélection de fresques et de 

sculptures qui permettra au visiteur d’avoir une idée d’ensemble de cet art 

ancien de la célébration. Elle s’appuie sur l’ouvrage d’Elisabeth Cazenave 

La décoration monumentale peinte et sculptée en Algérie - 1830-1962 – 

Inventaire du patrimoine – Dictionnaire des Artistes. Éditions Abd-el-Tif, 

2013. 

Cette exposition n’existe pour le moment que sous forme de projet, cependant assez avancé pour être mis 

en œuvre rapidement. Plusieurs musées ont déjà montré leur intérêt. 
 

 Afrique(s) de Pascal Maître 

La Maison européenne de la Photographie expose 8 rue de Fourcy 

Paris 4è (11h à 19h, sauf lundis et mardis) jusqu’au 2 novembre 2014 

des photographies de treize pays du continent africain à travers le 

regard du photojournaliste.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
          Enfants danseurs de l’ethnie Yaka du Bandundu 

                         (Congo-Kinshasa) 

 

Salons 
 

 Salon du Livre et papiers anciens – Espace Champerret 

À l’occasion du prochain Salon du Livre et papiers anciens de la porte Champerret, environ 120 

exposants venus de toute la France, réunis sur 3 000 m2, proposeront du 24 octobre au 2 novembre 2014 des 
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documents de toutes sortes, parmi tout ce qui a été écrit, imprimé, dessiné, peint ou gravé des origines à nos 

jours : livres anciens - gravures - manuscrits - autographes - estampes, actions et obligations - presse (journaux, 

magazines...) - cartes postales anciennes - réclames - chromos - photos - affiches et objets (publicitaires, 

politiques...). 
Adresse : 6 rue Jean Ostreicher, 75017 Paris. Tél. : 01 40 68 22 22. Entrée : 10 €.  

Tous les jours de 11h00 à 19h00 (Nocturne le 25 octobre jusqu’à 21h00). 
 

 64e  Cartexpo 

Le 64e Salon de la Carte postale de Collection aura lieu à l’Espace Champerret, les 9 et 10 janvier 2015. 
Adresse : 6 rue Jean Ostreicher, 75017 Paris. Tél. : 01 40 68 22 22. Entrée : 4 €.  

De 10h00 à 19h00 le vendredi et de 10h00 à 17h00 le samedi. 

 

Colloques 
 

 Colloque Août 1914-Août 2014 : Bilan de l’œuvre coloniale allemande au Togo, cent ans après 

Ce colloque a eu lieu à l’auditorium de l’université de Lomé et au Goethe Institut de Lomé du 10 au 12 

septembre 2014, sur le programme suivant : 

 

10 septembre à l’auditorium de l’université. 
 Atelier n° 1 : « De la conquête à l’administration des peuples conquis : stratégies et enjeux » 

 Atelier n° 2 : Collaborations et rivalités européennes en Afrique (XIXe-XXe) 
 

11 septembre : Goethe Institut de Lomé 
 Atelier n° 3 : « Des réalisations socioéconomiques multiformes »  

 Atelier n° 4 : « La reddition et la gestion de l’héritage allemand» 
 

12 septembre : Goethe Institut de Lomé 
 Atelier n° 5 « Les survivances de l’œuvre allemande »  
 

 Colloque Les tirailleurs sénégalais dans la Grande Guerre (Europe, Afrique) : mise en perspective de 

la Grande Guerre et des enjeux géopolitiques en Afrique  

Ce colloque se tiendra les 19 et 20 novembre 2014 à l’université Cheikh Anta Diop II, à Dakar. Vingt-

et-une communications sont programmées, réunissant des historiens ou spécialistes africains et européens qui 

aborderont la guerre et ses conséquences sous de multiples points de vue.  

Une présentation générale du colloque et des autres manifestations (expositions, spectacles, etc.) peut être 

trouvée notamment sur le site de ma Mission du Centenaire : 

http://centenaire.org/fr/dans-le-monde/afrique/senegal/le-centenaire-dakar 

 
 

 

Sommaire des derniers Bulletins d’I&M : Études et varia 
 

Bulletin n°41, été 2014 

 Alain Tirefort : Souvenirs, souvenirs… Chocolat et belles images 

 Élisabeth Cazenave : Jean Bouchaud (1891-1977) peintre voyageur 

 Stéphane Richemond : Iconographie de Samory Touré : de Guélémou à Kayes (1898) 

 Luc Monteret : La carte postale outil de propagande à Madagascar dans les années 1900 

 Heinrich Klose : Expériences de technique photographique sous les tropiques 
 

Bulletin n°40, printemps 2014 

 Sauvegarder des images : 

- Médecin Colonel (er) Yves Pirame : Les gravures rupestres de Markoye (Burkina Faso)  

- Jürg Schneider et Rosario Mazuela : Les Archives photographiques de Presse à Buea (Cameroun) 

 Jules Anani Amu : Hommage à Stéphane Nuvi-Têvi, dit Degbava, (1939-2013), photographe de Lomé 

 Jean-Pierre Paulhac : À propos d’un article publié dans L’Illustration du 20 mars 1909 : "La colonne Gouraud dans l’Adrar" : 

une petite affaire ? 

 Stéphane Richemond : Hommage à Émile Gsell, photographe de l’Indochine 

 Jean Michel Andrault : G. Taupin, mémorialiste de la Frontière Sino-Annamite 

 Jean-Jacques Fadeuilhe : À propos de Lucien Météyer (suite) 

 (Stéphane Richemond) : Les prises de vues photographiques chez les Bassar du Togo, d’après Heinrich Klose 

 Jean-Jacques Fadeuilhe : La factorerie Lemenant à Grand Lahou vers 1900 
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Avis de recherche – Avis de recherche – Avis de recherche
 

Antillais originaires d’Afrique de l’Ouest 
Je recherche des témoignages et des archives 

(photographies, lettres, etc) d'Antillais/es ayant vécu en 

Afrique de l'ouest ((ex) colonies françaises) afin de retracer 

des trajectoires individuelles et/ou familiales et de décrire 

les différentes formes de sociabilités des Antillais en 

Afrique, dans le cadre de mon projet post-doctoral. 

Contact : celine.labrunebadiane@gmail.com 
 

Les Salons coloniaux des Beaux-Arts en Algérie 
Nous recherchons toute information sur les associations 

artistiques suivantes : 

- La Société des Artistes Algériens et Orientalistes 

- L’Union Artistique de l’Afrique du Nord 

ainsi que sur les Expositions Artistiques de l’Afrique 

Française. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

Architecture coloniale 
Recherche toute illustration ou divers document traitant 

de l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction 

du fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali) et plus 

spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise (des 

années 20 aux années 40 environ). 

Contact : Sébastien Philippe, edificare@gmail.com 
 

Photographies et cartes postales de Gustave Darboux 
Je recherche tout renseignement sur l’œuvre 

photographique de Gustave Darboux, actif au Dahomey et 

au Togo, dans les années 1920. 

Il me manque les CP n° 2, 10, 15, 17, 19, 20, 22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Régie Abidjan-Niger 
Afin de finaliser la seconde partie de l’exposition sur le 

chemin de fer Abidjan-Niger, je recherche des éléments 

sur : 

 Le bois de chauffe utilisé pour le fonctionnement des 

locomotives à vapeur, 

 Les victimes de la construction (j’ai une liste avec les 

dates pour les personnels français, mais rien pour les 

personnels africains) 

 Les accidents d’exploitation (déraillements, incendies 

de wagons, passages à niveau, etc.) 

Merci d’avance à ceux qui pourront me donner des 

éléments ou des pistes. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 
 

Frontière de la Haute-Volta 
Nous aimerions localiser cette photographie, probablement 

antérieure à 1933 ou postérieure à 1947. 
 

 
 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

 

 

Les Cahiers d’I&M 
 

Les 10 numéros parus sont disponibles au tarif de 15 € l’un (10 € pour les adhérents)  : 

 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustré)  

 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-

Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustré)  

 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une œuvre immense dans l’univers des cartes postales françaises d’outre-

mer : Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustré)  

 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 p., illustré)  

 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales -  "Con Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-1907) 

(2011, 40 p., illustré)  

 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de l’aviation au Sénégal (1910-1920) (2013, 28 p., illustré)  

 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et l’A.O.F. (2013, 32 pages, illustré)  

 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De 1904 à 1914 : images de la construction du chemin de fer de la Côte d’Ivoire 

d’Abidjan à Bouaké (316 km) (2014, 44 pages, illustré)  

 

- Jean-Pierre PAULHAC : L’Afrique en chansons. L’image de l’Afrique dans la chanson française de 1964 à nos jours 

(2014, 40 pages, illustré)  

 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [Réédition d’un ouvrage paru en 1906, 

présentée par Stéphane Richemond] (2014, 32 pages, illustré) 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture 
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   Un pionnier africain de la photographie :  
Blaise Paraiso (1900-1990),  

mémoire iconographique du Gabon 
 

 

par Raphaëlle Walter, Guy et Patrick Le Carpentier 

 
 

Blaise Paraiso : sa longue silhouette, discrète et élégante, toujours armée d’un appareil photo, fut si 

longtemps de tous les événements majeurs ou mineurs du Gabon que tout le monde connaissait à Libreville cet 

homme d’une courtoisie et d’une gentillesse extrêmes. Même si, en tant que photographe, il est peu présent sur 

les documents de cette longue période, au point que la génération actuelle, quand elle étudie l’histoire du Gabon, 

ignore son visage, et trop souvent son nom. Ses œuvres sont fréquemment reproduites sans le citer, même par 

ceux qui le connaissent… Il fait partie des pionniers africains de la photographie et à ce titre mérite d’être 

reconnu comme tel. Blaise Paraiso est né au Bénin (Dahomey) en 1900. Il disait être arrivé au Gabon en 1917. 

Ce comptable de formation commence par exercer son métier mais, passionné par la photographie à une époque 

où la pratique de celle-ci était très complexe, surtout dans les colonies (matériel, fournitures et conservation des 

clichés sous des climats ravageurs), il occupe tous ses loisirs à fixer sur la pellicule le monde qui l’entoure. Tous 

les sujets l’intéressent et son talent ne tarde pas à être remarqué. Si bien, qu’en 1925 il abandonne la 

comptabilité pour se consacrer totalement à son hobby et en faire son métier ; il crée son premier studio en 

planches au quartier Nombakélé, où il demeurera désormais presque toute sa vie. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trois très belles cartes postales anciennes 

de Blaise Paraiso, probablement parmi 

ses premières, des années 1910-20.  

Celle ci-contre représente un  groupe de 

jeunes femmes au Gabon. La seconde, 

ci-dessous, un groupe mixte de Gabonais 

assis. Enfin la troisième, page suivante, 

un jeune couple.  

 

Plusieurs éléments indiquent qu’il s’agit 

d’une série.  

D’abord le thème : en majorité des jeunes 

femmes, aux seins nus, vêtues de pagnes 

traditionnels ; un type de « carte postale 

coloniale » très en vogue dans les années 

1910-30.  

 

Ensuite : ces clichés sont pris au même 

endroit (case à l’arrière-plan) et une 

certaine mise en scène ressort (les pagnes 

tendus pour masquer la case). Les 

personnages posent et en oublient toute 

spontanéité. Mais on remarque aussi la 

beauté formelle et la simplicité élégante 

de ces protagonistes. Blaise Paraiso 

respecte ses personnages et cela se 

ressent.  

À ses débuts, il semble aussi avoir fait des 

séries « ethniques » au Gabon et au 

Congo Belge.   
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Blaise Paraiso n’est pas le premier photographe africain au 

Gabon. Dès la fin du XIXe siècle, Francis W Joaque, originaire du 

Sénégal, est installé comme photographe  professionnel  au Gabon 

et fera des clichés pour la mission Savorgnan de Brazza  de 1880. 

On trouve aussi au début du XXe siècle Khalilou, qui travaille 

pour un commerçant Ndemba N’Diaye ; ses cartes postales de 

danseuses sont somptueuses. Dès 1910, les Gabonais comme 

Toussaint Madola et Ntchougwa Artman sont des pionniers de ce 

nouvel art photographique1. 

L’œuvre  de  Blaise Paraiso couvre  une période  qui s’étend 

des années 20 au milieu des années 60. Installé au Gabon, il va 

également faire durant la période coloniale des photos dans 

d’autres pays : outre son Bénin natal, le Congo Kinshasa (Congo-

Belge à l’époque) et le Congo Brazzaville. Cet homme va  couvrir 

une très longue période productive et connaître trois révolutions 

de la photographie : la plaque de verre et la chambre noire, le 

reflex 6x6, puis le 24x36.  Il conserve toujours soit la plaque de 

verre, soit la pellicule, soit un tirage de tout ce qu’il fait et les 

milliers de clichés s’amoncellent. Les clients se multiplient, il 

devient le photographe officiel de l’administration coloniale qui 

l’utilise pour immortaliser les cérémonies officielles. Mais tous, 

officiels et simples citoyens, européens et africains, font appel à 

lui pour toutes les circonstances : de la photo d’identité au 

réveillon, à la communion des enfants, au portrait familial 

endimanché, il inaugure le photo reportage  au Gabon. 

 

 
 

Cette quatrième carte postale reprend le thème précédent sur les groupes en costume traditionnel : on remarque que 

certaines femmes et un des hommes portent des bijoux (colliers, bracelets, coiffes) ; mais son  décor est différent et elle est 

en noir et blanc, alors que les précédentes sont d’une teinte légèrement ocrée. Elle est aussi sans doute de la même 

période.  

On peut se demander si ces clichés sont une commande quand on sait (confession à un ami) qu’il n’aimait pas du tout, 

personnellement, faire des photos où apparaissaient des femmes en partie dénudées, même si c’est un "costume 

traditionnel" ?  

                                                           
1 Cf. l’article de Adrien P. Adyayéno sur internet : http://gabonautrefois.blogspot.fr/2008/02/zoom-sur-la-photo.html 
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Et il va, de lui-même,  aussi illustrer tant les événements historiques auxquels il assiste (par exemple durant 

la seconde guerre mondiale) que les évolutions successives de Libreville sur cette longue période (toute une 

série de cartes postales), un véritable trésor pour les historiens. Il est un des amis de Léon Mba qui sera 

successivement maire de Libreville (1956), puis Premier Ministre de la période de la Communauté (1958) et 

enfin premier Président du Gabon indépendant de 1960 à 1967. Léon Mba, lui aussi, confie au début le rôle de 

photographe officiel à Blaise Paraiso. Et tremblant d’émotion il fera les photos de l’Indépendance. Hélas, ce 

témoin exceptionnel et artiste vécut un drame qui le marqua à vie : en effet, lors de travaux d’aménagement de 

Libreville, le maire ayant décidé de faire démolir un certain nombre de cases en mauvais état, un matin on 

avertit Blaise Paraiso que les engins de démolition étaient à l’œuvre dans le quartier. Il arriva pour découvrir 

l’anéantissement par les pelleteuses de son vieux studio et de ses précieuses archives. Il se précipita pour sauver 

ce qui pouvait encore l’être, mais une bonne partie de ses documents les plus anciens, en particulier la plupart 

des plaques de verre, étaient à jamais détruits…  
 

 
 

 
 

En haut : Ancien camp des tirailleurs, on remarquera les constructions entièrement en palmes (elais) et tuiles de palmier 

raphia  pour les toitures.   

En bas : Entrainement des tirailleurs.  

Ces deux photos de Blaise Paraiso  font partie des rares plaques de verre qui furent sauvées lors de la destruction du 

studio.  



 I&M - Bulletin  n°42 

20 
 

Blaise Paraiso, constellé de décorations pour son travail, mourut en 1990 âgé de 90 ans, laissant  encore 

une cantine de métal de documents non répertoriés (le classement avait été fait mais égaré, car tous les 

chercheurs de photos historiques fouillaient dans cette malle au trésor). Son fils Honoré Paraiso (décédé le 25 

décembre 2013), également photographe, et le cinéaste gabonais Imunga Ivanga décidèrent de sauver ces 

archives par une exposition et un livre :  Blaise Paraiso (Éditions Production 12 en 2003). 
 

 

 

 

Photos Blaise Paraiso de la destruction des 

cases et de son studio de Nombakélé à Libreville 

dans les années 1960 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux photos officielles de l’époque 

coloniale.  

 

La revue militaire, un officier à cheval, des 

troupes qui défilent à pied et d’autres qui 

assistent au défilé, ainsi que les civils 

européens. Tout le monde est coiffé du  

casque qui sera porté par les Européens 

jusqu’à la fin des années 50. À l’arrière un 

bâtiment de bois caractéristique des années 

20. Après 1945 il furent rasés et remplacés 

par des constructions nouvelles.  

Arrivée de personnalités au wharf à 

Libreville : on aperçoit au loin, en rade 

foraine, le navire qui les a amenées. Sur ce 

wharf, construit dans les années 30, on a 

installé une grue et des rails de système 

Decauville pour le transport des 

marchandises. 
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Cette carte postale emblématique d’un chantier forestier, à partir d’un cliché pris par Blaise Paraiso en 1930, figure dans 

nombre de publications car elle est une des rares à montrer les difficultés de l’exploitation forestière de l’okoumé à ses 

débuts au Gabon. À une époque où les engins de tractage n’existaient pas encore, ces hommes poussaient jusqu’à la rivière 

la « bille » de plusieurs tonnes avec les « mirombos », ces grandes perches qui laissaient, à force, d’énormes cals sur 

l’épaule des forestiers. C’est pourtant cet okoumé qui fit la fortune de l’A.E.F.. 

 

 
 

Durant  la seconde guerre mondiale, au Gabon les partisans de Vichy et les gaullistes s’affrontèrent. Après l’appel du 18 

juin du général de Gaulle, à l’instigation du Gouverneur du Tchad Félix Éboué, les colonies du Cameroun et de l’A.E.F. se 

rallièrent rapidement, sauf le Gabon qui ne le fut qu’après une intervention des troupes des Forces Françaises Libres 

(FFL), qui ne voulaient pas risquer que cette colonie  serve de base arrière à Vichy. Le combat fit cinquante morts.  

 

 Un avion des FFL armé de mitrailleuses vient de se poser au camp d’aviation d’Owendo, créé spécialement pour eux 

(l’aéroport de Libreville ayant été bombardé par les FFL pour détruire les quatre bombardiers vichystes qui s’y 

trouvaient). On remarque sur la photo la croix de Lorraine sur le flanc de l’avion et  les mitrailleuses, bien qu’il s’agisse 

plutôt d’un appareil de reconnaissance. 
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Le 9 novembre 1940 les deux avisos coloniaux jumeaux, mais appartenant chacun à l’un des deux camps (vichystes et 

gaullistes), Bougainville et Savorgnan de Brazza, vont s’affronter dans la rade de Libreville en un combat meurtrier. Le  

Savorgnan de Brazza (et des avions) vont déclencher le feu sur le Bougainville dont l’épave dérivera vers la côte et 

demeurera durant des années à la vue de tous (il est vraisemblable que c’est elle qui figure sur la photo ci-dessus) ; elle 

sera finalement dynamitée. Blaise Paraiso va photographier tous les acteurs et les événements qui comptèrent durant cette 

guerre qui s’acheva par la victoire des gaullistes. Il existait, par exemple, de très belles photos de l’enterrement du colonel 

Parent, envoyé de De Gaulle.     
 

Ci-contre : un héros gabonais le capitaine 

Charles Ntchoréré au milieu des siens, 

photographié par Blaise Paraiso, entre 1937 et 

1939, lors de son séjour prolongé au Gabon suite 

à ses blessures récoltées au combat.   

Né en 1896, engagé dès la Première guerre 

mondiale, Charles Ntchoréré choisit la carrière 

militaire, gravit rapidement les échelons  et son 

héroïsme  lors des guerres du Rif (Maroc) et du 

Djebel Druze (Syrie) lui valurent la batterie de 

décorations qu’on remarque sur son uniforme. Il 

se porte volontaire à la tête d’un groupe de 

Gabonais dès la déclaration de guerre et sera 

fusillé par la Wehrmacht le 7 juin  1940 dans la 

Somme où existe un monument commémoratif. 

Une semaine plus tard son fils Jean-Baptiste, âgé 

de moins de 20 ans, tombera également en 

France.  
 

    
 

Mais c’est aussi la vie quotidienne qui passionne Blaise Paraiso, comme le montrent ces deux photos : un accident de 

voiture dans les années 30 ! Ou bien des légumes produits localement, lors d’une exposition à l’époque coloniale. 



 I&M - Bulletin  n°42 

23 
 

Blaise Paraiso a d’excellentes relations avec les Pères du Saint-Esprit (religieux catholiques), mais la communauté 

musulmane de Libreville (dont il fait partie ?) peut aussi compter sur ses beaux clichés pour immortaliser ses évènements 

importants. Au début de la colonisation les missionnaires (catholiques ou protestants) ont l’exclusivité de l’éducation. 

C’est surtout de l’enseignement technique. Le Père Kleine (découvreur de l’okoumé) forme des charpentiers, boulangers, 

ébénistes… Les sœurs apprennent la couture et la cuisine aux filles.  Dès 1895 un petit séminaire et un collège sont créés.               
        

        Carte postale des élèves de la Mission Catholique 
 

           Cérémonie chez les musulmans de Libreville 
 

 
 

La prospérité des années 20 au Gabon, due à 

l’extraordinaire succès de l’okoumé (son bois déroulable 

répond parfaitement aux nouveaux besoins en matière de 

construction d’avion et de bateaux dans les pays 

industrialisés), attire  quelques temps de nouvelles banques 

privées, rivales de la traditionnelle Banque de l’Afrique 

Occidentale (à la fois banque centrale, émettrice de billets et 

banque d’affaires). Parmi ces nouvelles arrivées, sur un 

marché trop étroit, la Banque française d’Afrique (BFA), 

également présente à Port-Gentil, dont on voit l’élégant 

bâtiment sur cette carte postale de Blaise Paraiso. De 

mauvaises affaires et la crise économique mondiale de 1929 

entraineront sa faillite en 1932.  

 
 

 

Une aussi longue carrière permet à 

Blaise Paraiso de montrer les 

évolutions de Libreville mais, en 

filigrane, c’est aussi toute la société 

locale qui apparaît, de la colonisation 

à l’Indépendance du Gabon. Sur cette 

page figurent à la fois les enfants de 

l’École catholique des années 

coloniales et ceux du Groupe scolaire 

public construit au centre-ville pour 

les enfants des années qui verront 

l’Indépendance. Car les enseignements 

publics et confessionnels sont 

désormais tous deux  présents et se 

développent. 
 

Carte postale du Groupe scolaire 

public, au centre de Libreville 
 
 

Cet article, en hommage au grand et prolixe photographe que fut Blaise Paraiso, tente de montrer à la fois 

la durée exceptionnelle, la variété et la richesse de l’apport iconographique de cet homme, un pionnier africain 

qui fixa bien des images entre les années 20 et 60. Un second article, davantage centré sur un thème particulier, 

est prévu dans un prochain numéro du Bulletin d’Images et Mémoires. 
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  De l’Afrique à l’Asie du Sud-Est 

Jean Bouchaud 

membre de l’Institut, peintre officiel de la Marine 
 

 par Élisabeth Cazenave 

 

 
 

Explorateur né1, d’une curiosité sans cesse en éveil, le peintre Jean Bouchaud, après son séjour à la Villa 

Abd-el-Tif en 1920, et l’obtention du Grand Prix artistique de l’Algérie se voit une nouvelle fois récompensé 

par les prix du Gouvernement de l’Indochine en 1924. 

Le 26 septembre 1924, Jean Bouchaud s’embarque à Marseille pour vingt-quatre jours de navigation, avec 

escales à Port-Saïd, Djibouti, Colombo et Singapour. À son arrivée à Saigon, il remise définitivement dans sa 

cantine le smoking blanc de rigueur à bord. 

 

Un voyage de sept mois (1924-1925) 

 

L’artiste entreprend une expédition à pied qui le 

conduit de Vientiane à Luang-Prabang, descend le 

Mékong en radeau, s’aventure en Cochinchine, en 

Annam, au Cambodge, au Tonkin et en Chine 

(Yunnan). 

Les conditions de son voyage sont connues par la 

correspondance qu’il adresse à sa femme et ses amis. 

Après cinq jours passés à Saigon, il remonte le Mékong 

en bateau jusqu’à Phnom Penh et Siem Reap, près 

d’Angkor au Cambodge. Le 31 octobre, il se plaint 

ainsi du climat très malsain, de ne pas être toujours en 

état de travailler, faute de santé ou de moral, « car 

quand on s’arrête seulement cinq minutes pour faire un 

croquis, on commence à éprouver un petit malaise ». 

Deux jours plus tôt, il a livré, peu après son arrivée au 

Cambodge, ses premières impressions sur l’apparence 

physique des populations rencontrées : « Les Cambodgiens sont laids (…). Les femmes ont des cheveux rasés et 

sont en pantalon, les hommes ont des grands cheveux et des jupes. Les hommes ont des têtes fines et distinguées, 

les femmes ont des têtes de brutes et très laides. » Son regard est celui d’un fin observateur et d’un esthète, il 

n’est pas conditionné par des a priori racistes. D’ailleurs, les coloniaux ne recueillent pas davantage son 

indulgence : « Hanoï (…), sale ville de fonctionnaires, poseurs et arrogants, (…) comme Saigon et ici » (Phnom 

Penh). Et le 31 octobre : « Des cabanes en bambou abritent de pauvres gens qui pourtant doivent avoir l’âge 

d’or et doivent ne rien comprendre aux messieurs vêtus de blanc et qui portent casque blanc et roulent comme 

des fous. » 

Au Palais royal de Phnom Penh et aux temples d’Angkor où il se rend en voiture, il est à la fois 

impressionné et déçu par les richesses de la civilisation khmère : « Il y a des sculptures partout, on en est 

écœuré » et « Tout est comme à Fez : noir ; je m’attendais à trouver cela rouge ». Plus que les monuments ou 

les paysages, si souvent traités par ses prédécesseurs, en particulier Paul Jouve (1880-1973), lui aussi boursier 

Abd-el-Tif et lauréat du Prix de l’Indochine, ce sont les scènes de la vie quotidienne au bord de la rivière de 

Siem Reap ou du Mékong qui retiennent son attention. De retour à Saigon le 9 novembre, il passe en Annam et 

visite la ville de Dalat où il assiste au labeur des femmes portant les matériaux nécessaires à la construction 

d’une maison. Puis il suit les migrations des Moïs sur les hauts plateaux et s’enfonce, de ce fait, dans des 

régions reculées où l’administration française est absente : « La brousse est inexplorée et insoumise. Pas de 

route pour y aller : danger. La carte laisse cela en blanc » (17 novembre). Remontant vers le nord, Jean 

                                                           
1 Cet article vient compléter celui de notre précédent Bulletin, surtout consacré à l’œuvre africaine de l’artiste : E. 

Cazenave, "Jean Bouchaud (1891-1977) peintre voyageur", Bulletin n°41, Images & Mémoires, 2014, p.17-22. 

 

L’Indochine française au début du XXe siècle 
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Bouchaud s’embarque à Tourane pour traverser le Golfe du Tonkin jusqu’au port d’Haiphong où il arrive le 

7 décembre. 

Il y représente les populations locales dans des scènes de la vie de tous les jours sur le rivage ou à bord des 

sampans. Fait significatif, la baie d’Along, l’un des sites favoris des peintres français en Indochine depuis 

Gaston Roullet, ne semble que peu l’inspirer : les grands rochers pittoresques n’apparaissent que vus à distance, 

très au-delà des bateaux ou des constructions sur pilotis qui occupent le premier plan. Jean Bouchaud a pourtant 

été séduit par le site. Ainsi qu’on le devine, il ne s’attarde pas à Hanoï et prend le train pour se rendre dans le 

Haut-Tonkin, à Cao-Bang où il s’intéresse au marché local (17 au 19 décembre). Par Langson, il revient à Hanoï 

pour Noël avant de passer au Laos début janvier. Dans ce pays difficile d’accès et resté à l’écart de la 

civilisation industrielle, il est ébloui par ce qu’il lui est donné de rencontrer. Il en a été de même, un an plus tôt, 

pour son ancien camarade d’Abd-el-Tif, Jean Launois. Jean Bouchaud a suivi grosso modo le même itinéraire 

que ce dernier, mais en sens inverse. Les populations isolées et primitives de la région de Luang Prabang 

rappellent à Jean Launois les tableaux réalisés par Gauguin à Tahiti. Ce sentiment est peut-être partagé par Jean 

Bouchaud, car l’influence de Gauguin est manifeste dans une peinture exécutée après le voyage, les Laveuses 

laotiennes. 

Au Laos notre artiste se lie avec un diplomate français, inspecteur des affaires politiques en poste dans le 

pays, Jean-Jacques Dauplay, un passionné de chasse qui l’entraîne dans des expéditions à travers la jungle. 

Ensemble, ils parcourent près de trois cents kilomètres à pied et à cheval, pour se rendre de Vientiane à Luang 

Prabang, accompagnés d’une dizaine de porteurs, dont certains armés, et précédés d’un chien par mesure de 

précaution contre les attaques de tigres. Le retour se fait en radeau sur le Mékong. Au Laos, Jean Bouchaud est 

comme Jean Launois fasciné par les Khas, une population aux mœurs primitives ; « la vie lui semble n’être 

qu’une quête permanente de la beauté, où les arts se mêlent intimement aux activités de tous les jours ». Le 

peintre en tirera longtemps plus tard, en 1943, le sujet d’un carton de tapisserie commandé par l’État et d’un 

tableau qui lui vaudra la médaille d’honneur au Salon des Artistes français, Une Cour d’amour au Laos. 

Après Ventiane, Jean Bouchaud continue à descendre le Mékong pour ensuite rejoindre le 22 mars, en 

Annam, la capitale des empereurs Nguyen, Hué, où coule la rivière des Parfums. Une semaine plus tard, il passe 

à Hanoï avant de gagner la Chine, direction Yunnan Fu dans la province méridionale de Yunnan. Pour y accéder 

il doit, sur le dos d’un cheval nain, franchir les hauteurs du mont Pulaopi en longeant de nombreux précipices. 

En Chine, où il séjourne près de trois semaines, il réalise à l’aquarelle des paysages et des portraits ; l’un des 

plus remarquables, exécuté dans la salle d’attente de l’hôpital de Yunnan Fou, représente deux femmes d’âge 

différent appartenant à l’ethnie Lolo. À la suite de ces huit mois et demi passés loin de la métropole, Jean 

Bouchaud a rédigé des Notes de voyage pouvant aider en 1924-1925 le boursier de la Société coloniale allant en 

Indochine. 

À la fin de ces quelques pages, riches en renseignements pratiques de tous ordres, il indique à propos de 

cette ville chinoise qu’il a visitée : « Rien en Indochine ne réunit un ensemble aussi complet au point de vue 

artistique que Yun Nan Fou, villas, jardins de fleurs, pagodes, variété de costumes et de couleurs ; y séjourner 

le plus longtemps possible. » Le 25 avril 1925, il est de retour à Hanoï et, après un nouvel arrêt à Haïphong, 

s’embarque le 18 mai à Saigon pour arriver à Marseille le 9 juin. 

 

Une œuvre centrée sur les hommes 

 

Jean Bouchaud rapporte dans ses bagages une belle moisson de dessins et d’aquarelles qui, pendant de 

longues années, lui fourniront un inépuisable répertoire de sujets ; près d’un quart de siècle après son voyage, il 

expose ainsi en 1949 au Salon des Artistes français, Sur les quais de Phnom Penh, Cambodge. Au Tonkin, notre 

artiste a capté l’attention du fils d’un haut dignitaire local, le jeune Mai Trung Thu (1906-1980) qui deviendra 

un peintre vietnamien réputé. À Paris, celui-ci lui affirmera plus tard lui devoir beaucoup. 

Jean Bouchaud a rarement représenté, au cours de son voyage, les sites pittoresques et les monuments 

prestigieux, même si dans ses Notes il en recommande la visite : ruines d’Angkor, palais royal de Phnom Penh, 

grottes de la baie d’Along, tombeaux des empereurs de Hué, pagodes de Luang Prabang, etc. De même, il 

ignore les scènes trop souvent ressassées par d’autres artistes, comme les représentations de danseuses 

cambodgiennes, par exemple. Il privilégie, au contraire, les scènes de la vie quotidienne des gens de condition 

modeste, souvent en extérieur, au bord du fleuve notamment. Il s’intéresse, en premier lieu, aux ethnies 

minoritaires qui ont conservé leurs costumes traditionnels et leurs particularismes. La femme, qu’elle soit au 

repos ou en train de travailler, reste sans conteste son sujet favori. Par tous ces caractères, Jean Bouchaud est 

particulièrement représentatif du nouveau regard porté par les peintres français sur l’Indochine, à compter des 
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Ci-dessus : Laveuses laotiennes au bord du Mékong, 1929. 
in J-M. MICHAUD, Jean Bouchaud, Peintre Voyageur (Bretagne, Afrique, 

Asie), Morbihan, Musée du Faouët,  2005, 45 p., ill. en coul. 
 

 

 

 

 

 

 

                                                         Ci-contre : Les Sampans - Indochine  
                        in J-M MICHAUD, Jean Bouchaud, Peintre Voyageur…, op.cité. 
 

 

 

 
 

 

                      La Chinoise au chrysanthème                                             Femmes dans le torrent sur le Mékong 
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années vingt. Il se singularise cependant par quelques traits qui, chez lui, paraissent des constantes : la rigueur 

de sa démarche ethnographique et la douceur, la sérénité, qui imprègnent sa vision. Cette dernière spécificité est 

encore accrue dans le cas des œuvres élaborées à l’atelier, à l’issue du voyage, que l’on songe à un portrait d’un 

haut degré de raffinement comme La Chinoise au chrysanthème, ou à un sujet difficile comme la grande toile de 

Deux Tonkinoises ou fumeuses d’opium. 

Deux expositions en 1926 et 1927, à Nantes, consacrent ses œuvres d’Indochine à la galerie Georges Petit. 

Il reçoit la médaille d’or du Salon des Artistes français. 

Comme le remarque Nadine André-Pallois, Jean Bouchaud s’efforce souvent de rendre, par une harmonie 

légèrement éteinte à dominante de verts et d’ocres relevés de rouges, de roses et de blanc, la luminosité si 

particulière à l’Indochine, qu’il juge voilée par l’humidité. Rien de comparable, donc, avec la lumière chaude et 

éclatante baignant l’Afrique du Nord, particulièrement frappante dans les vues de la Villa Abd-el-Tif. 

 

Bibliographie 
Catalogue : Jean-Marc MICHAUD, Jean Bouchaud, Peintre Voyageur (Bretagne, Afrique, Asie), 

Morbihan, Musée du Faouët,  2005, 45 p., ill. en couleurs. 

Catalogue : Jean Bouchaud : Paquebots et Escales, Exposition Jean Bouchaud, PeintreVoyageur 

(Bretagne, Afrique, Asie), Morbihan, Musée du Faouët,  2005, 40 p., ill en couleurs. 

Catalogue : Commandement de la Marine à Nantes (28 juin-15 juillet 2007), Jean-Marc MICHAUD : 

Carnets de voyages d’un Nantais, peintre de la Marine, Jean Bouchaud. 

Nadine ANDRÉ-PALLOIS, L’Indochine : un lieu d’échange culturel ? Les peintres français et indochinois 

(fin XIX-XXe siècle), Paris, Presse de l’école française d’Extrême-Orient, 1997.» 

Élisabeth CAZENAVE, La Villa Abd-el-Tif, un demi-siècle de vie artistique en Algérie, 1907-1962, 

Association Les Abd-el-Tif, Paris, 1998. 

  

 

 

 

Aquarelles reprises par les Messageries Maritimes  

 

Ci-dessus : Le port de Saigon, Calendrier des Messageries 

Maritimes, 1933, Aquarelle, Cochinchine, 1924.  

Ci-contre : Le pont Khan-Hoi, Menu des Messageries Maritimes, 

1937, Aquarelle, Cochinchine, 1924. 
 

in Jean Bouchaud : Paquebots et Escales, Exposition Jean Bouchaud, 

PeintreVoyageur (Bretagne, Afrique, Asie), Morbihan, Musée du Faouët,  

2005, 40 p., ill en coul. 
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Année croisée de la France au Vietnam et du Vietnam en France : 
 

Hanoï en couleurs  (1914-1917) 
Autochromes de Léon Busy pour les "Archives de la Planète" 

 

 

par Stéphane Richemond 

 

 

Du 16 septembre au 16 novembre 2014, se tient à la Maison 

de l’Asie du Sud-Est de la Cité Universitaire Internationale de 

Paris (57, boulevard Jourdan, XIVe), l’exposition Hanoï en 

couleurs, selon une scénographie très réussie de notre ami Franck 

Houndégla. Elle fut mise en œuvre par l’Institut des Métiers de la 

Ville, bureau de coopération décentralisée entre la Région Ile-de-

France et le Comité populaire de Hanoï, dans le cadre de l’Année 

croisée dont elle a obtenu le label. Elle a été préalablement 

présentée à L’Espace (Institut Français de Hanoï), du 9 décembre 

2013 au 11 janvier 2014, puis à la Citadelle Thang-Long-Hanoï, 

du 21 janvier au 21 juin 2014. 
 

L’exposition permet d’admirer une soixantaine d’autochromes 

du Musée Albert-Kahn de Boulogne-Billancourt réalisés par le 

photographe Léon Busy (1874-1951) au Tonkin entre 1914 et 1917 

pour le compte d’Albert Kahn. Le procédé français particulier de 

positif sur plaque de verre qu’est l’autochrome, breveté par les frères 

Lumière, commercialisé à partir de 1907, est celui qui fut retenu par 

la fondation iconographique « Archives de la Planète » dont Albert 

Kahn fut le promoteur. 

Fils d’un employé des postes, Busy naquit à Paris où il suivit ses 

études. Il fut élève du collège des Jésuites de Vaugirard, puis de 

l’école Sainte Geneviève. Il réussit le concours de l’École 

Polytechnique où il resta deux années à la suite desquelles il intégra 

le Commissariat des Colonies. Après son service militaire effectué à Bordeaux, il embarqua à destination du 

Tonkin où il effectua plusieurs campagnes, entre 1900 et 1917, qui furent entrecoupées de congés de 

convalescence. Fait chevalier de la Légion d’Honneur en 1916, Léon Busy fut admis à la retraite après vingt-

huit ans de service. 

À côté de son activité dans l’armée, Busy pratiqua d’abord la photographie en amateur, puis de façon 

professionnelle pour le compte des Archives de la Planète et plus tard pour le Gouvernement général de 

l’Indochine. Il se passionna assez vite pour l’autochrome et utilisait, dès 1911, un Actinophote pour déterminer 

ses temps de pose. En 1913, il fut reçu membre de la Société française de Photographie (SFP) et participa au 

sixième concours de photographie en couleurs. Il remporta deux des six prix proposés dont le 1er prix de la 

section « Vitraux » pour ses vues d’Indochine. 

C’est en mai 1914 que Busy proposa aux Archives de la Planète 

d’exécuter des vues à l’occasion de son prochain séjour colonial ou de 

ses futurs voyages d’aller et de retour. Proposition acceptée car en 

janvier 1915 un premier lot de plaques autochromes parvint à 

Boulogne. 
 

Ci-contre : Dinh Trong Hieu, Ronan Guinée, Guillaume Maylander  et 

Emmanuel Poisson : Hà Nôi en couleurs - Autochromes des Archives de la Planète 

1914-1917.  

Catalogue de l’exposition éponyme. Ouvrage bilingue dirigé par Dinh Trong 

Hieu et Emmanuel Poisson, avec la participation d’Emmanuel Cerise et Laurent 

Panfoldi (Région Ile-de-France). Riveneuves-éditions, 2013. 

L’ouvrage présente, en couleurs, l’ensemble des autochromes de l’exposition. 

203 pages, 20 euros. 

La Maison de l’Asie du Sud-Est 
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Quelques vues de l’exposition* 

 

    
 

     

 

    
 

 

* L’exposition se tient dans la Maison de l’Asie du Sud-Est, dont la construction fut inspirée par la tradition 

architecturale indochinoise. Le Grand Salon, tout juste rénové, accueille les oeuvres de Léon Busy dans une atmosphère 

intimiste qui se prête parfaitement à la contemplation des autochromes. 

[Nos remerciements à Franck Houndégla pour les 2 photographies en haut de page.] 
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Quelques autochromes du musée Albert-Kahn 

 
◄Boutique de jouets en papier et en papier huilé rue du      

Chanvre. Les jouets sont offerts aux enfants, à la pleine lune, 

lorsque la lune monte au ciel. 
 

▼Hôtel du Seigneur Tigre Noir, à l’intérieur du temple Hàm 

Long. Le tigre est vénéré dans les temples animistes comme il 

l’est dans cette pagode devenue bouddhique tardivement. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

▲ Marchand de cercueils rue des Caisses 
La rue était spécialisée dans la fabrication de boîtes et caisses en 

bois. Il n’était pas rare d’acheter son cercueil de son vivant et de le 

garder chez soi de longues années. Le cercueil ainsi conservé portait 

le nom de « Maison de la longévité ». (septembre-novembre 1915) 
 

                     Une Prêtresse du culte des Trois Mondes  ► 
Une « Sainte Mère » préside le culte de chacun des « Trois 

Mondes » céleste, terrestre et aquatique. 
 

▼Objets votifs exposés devant un petit temple 

Fabriqués rue des Ex-voto, à Hanoi ou dans les villages alentour, 

ces objets sont destinés aux cérémonies marquant le passage du 

printemps à l’été, moment de l’éclosion des miasmes. (Mai 1915) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 I&M - Bulletin  n°42 

31 
 

 

 

◄Le bassin de la cour intérieure du temple de Linh 

Lang 
L’autochrome présente la partie intérieure du « Temple 

des Éléphants agenouillés » situé au village de Thû Lê. 

De l’union de l’Empereur et d’une paysanne naquit 

Linh Lang qui, adulte, battit les envahisseurs chinois à 

la tête de ses éléphants. 

Le temple actuel fut reconstruit au XIXe siècle sous les 

Nguyen. 

 

 

                  Un homme âgé se préparant à fumer la pipe à eau► 

La pipe à eau ressemble à une pipe à bol. Le bol, en faïence ou en 

porcelaine, est revêtu d’une protection en bois. La tige de bambou 

aspiratrice de la fumée de tabac peut atteindre 1,5 mètre de 

longueur selon l’importance du mandarin qui en a l’usage. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

▲Portrait de femme d’un interprète de classe 

aisée 

Femme aux riches habits, devant un beau paravent 

de bois nacré.  

Les interprètes étaient des agents du pouvoir 

colonial, assez bien rémunérés mais pas toujours 

très appréciés des autochtones. 
 

         Préparatif pour la cérémonie du Ky Phuc► 

L’autochrome a été prise sur le lieu de la 

cérémonie de « demande du Bonheur », la veille 

de celle-ci, vers le moment du Tét. 
 

[Les commentaires de cet article sont basés sur les notices du catalogue de l’exposition, les autochromes appartenant à la 

Fondation Albert-Kahn.] 
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Une série anonyme de cartes postales de Côte d'Ivoire 

(avant 1904) 

 

par Jean-Jacques Fadeuilhe 

 

  

Lors de mes recherches sur les cartes postales anciennes de Côte d'Ivoire j'ai trouvé, par hasard, une carte 

dont la correspondance apporte un éclairage sur une série de dix cartes postales publiées visiblement en 1902 ou 

1903. Seule la carte n°1 (Hangar à Dabou – Côte d'Ivoire) était écrite au recto mais aucune adresse de 

destinataire ne figure au verso, ce qui est normal, l'expéditeur ayant fait sans doute une enveloppe pour les dix 

cartes, les neuf autres n'étant écrites ni au recto ni au verso.  
 

Bingerville le 11/11/03 

Mon bien cher ami, merci de votre excellente lettre qui m'a très touché. Je vous envoie la collection 

bien maigre mais la seule qui existe des cartes postales locales. J'en ai envoyé de votre part à toutes les 

personnes que vous m'avez désignées. Je conserve la liste afin d'en envoyer encore lorsqu'il en paraitra 

d'autres. St Léger se joint à moi pour vous serrer la main. Le camp de la soif devient triste et morose sans 

doute en songeant à son ami et camarade Dodds et aux beautés malgaches de Manandjar. Bonjour à 

Tourette et aux Bonnemaison. Vous m'avez mis l'eau à la bouche avec votre menu.Veinards va ! Nous, 

nous en sommes réduits au foutou national. Au revoir. [illisible] 
 

L'envoi comprenait donc dix cartes numérotées par  l'expéditeur et c'est sa numérotation que nous avons 

retenue.   

   

Légende en partie inférieure, minuscule, gras, Côte d’Ivoire à la fin : 
 

 
 

Dos non divisé : 

 
 
 

Dans cette série on notera trois cartes de type studio les numéros 3, 4 et 8. 

Les clichés des cartes 3 et 5 avaient été utilisés par la Revue Cartophile quelques années auparavant et avec 

une légende différente. La carte 3 avait circulé en 1901, ce qui semble bien indiquer que les clichés, s’ils sont 

l’œuvre d’un même photographe, datent de la fin du XIXe siècle ou du tout début du XXe. 

 

Malheureusement nous ne savons toujours pas qui étaient le ou les photographes ni qui fut l'éditeur. Toute 

information serait la bienvenue1…  

                                                           
1 jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
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Cartoliste Série anonyme de Côte d’Ivoire (avant 1904) 

 

 La numérotation est celle donnée par l’expéditeur, la série n’est pas numérotée. Dos non divisé. 
 
 

(1) Hangar à Dabou  – Côte d'Ivoire  

(2) Cour de la Cie F.A.O. à Grand-Bassam – Côte d'Ivoire  

(3) Groupe d’Agnis – Côte d’Ivoire* photo "studio" 

(4) Famille de chef – Côte d’Ivoire photo "studio" 

(5) Boulevard Treich Laplène – Grand-Bassam - Côte d’Ivoire**  

(6) Groupe d’Enfants Agnis – Côte d'Ivoire  

(7) Passage de la Barre à Grand Lahou – Côte d’Ivoire  

(8) Femme Fanti – Côte d'Ivoire photo "studio" 

(9) Rue du Commerce – Grand-Bassam – Côte d’Ivoire  

(10) Vue du Grand-Bassam et du Wharf – Côte d'Ivoire  
 

Légendes pour la Revue Cartophile : * GRAND-BASSAM – Côte d’Ivoire - Groupe d’enfants indigènes 

                                                          **  GRAND-BASSAM – Côte d’Ivoire – Pré des lagunes 
 

 

 

        
 

                  (1) Hangar à Dabou  – Côte d'Ivoire                     (2) Cour de la Cie F.A.O. à Grand-Bassam – Côte d'Ivoire 

 

 

                                              
 

                         (4) Famille de chef – Côte d’Ivoire                                  (8) Femme Fanti – Côte d'Ivoire 
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                    (3) Groupe d’Agnis – Côte d’Ivoire                 (5) Boulevard Treich Laplène – Grand-Bassam - Côte d’Ivoire 
 

     
 

             (6) Groupe d’enfants Agnis – Côte d'Ivoire                   (7) Passage de la Barre à Grand Lahou – Côte d’Ivoire 
 

     
 

  (9) Rue du Commerce – Grand-Bassam – Côte d’Ivoire         (10) Vue du Grand-Bassam et du Wharf – Côte d'Ivoire 

 

Les deux cartes de la Revue Cartophile [n° (3) et (5) de notre série] 
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Numériser et valoriser les archives iconographiques  

 

Le CDHA (Centre de Documentation Historique 

sur l’Algérie, le Maroc et la Tunisie - Aix-en-Provence) 
 

 

par Hervé Noël 

 

 

Le CDHA (Centre de documentation historique sur l’Algérie, le Maroc et la Tunisie)1 est une Association 

nationale créée dans le cadre de la loi de 1901. Il recherche, collecte, archive, sauvegarde, afin de faire connaître 

et transmettre aux générations futures l’histoire de l’Afrique du Nord de la période française. 

Depuis quarante ans, un fonds exceptionnel a été rassemblé sur Aix-en-Provence. Il a été constitué à partir 

de dons. Nos principaux contributeurs sont soit des particuliers, soit des associations. La sauvegarde de toute 

cette documentation est devenue une priorité pour l’équipe du CDHA. Nous sensibilisons tous les détenteurs de 

documents sur l'importance de préserver leurs archives et d'en assurer la conservation. La transmission de ces 

archives favorise la valorisation de cette histoire. 

Une très grande quantité de documents ont été ainsi collectés : ils sont chiffrés à environ 85 000. Nous 

collectons tous types de documents existants sur le sujet : livres, archives, journaux et quotidiens, objets, cartes 

et plans (etc.). Spécialement, le CDHA possède un fonds iconographique exceptionnel. Il nous est très difficile 

de faire un inventaire détaillé des différentes catégories. 

 

Les différents fonds 

 

Nous vous proposons quelques exemples remarquables tirés de ces fonds : 

 

- Les cartes postales : Fonds Moussat 

Le CDHA possède plus de 6 000 cartes postales anciennes. Elles sont classées en albums thématiques 

(pays, régions, grandes villes…). Cette collection est complétée très régulièrement par de nouvelles donations. 

Les cartes appartiennent, essentiellement, à des fonds d’archives. Dans le cas des archives Moussat, nous 

retrouvons des séries de correspondances très riches de renseignements, en particulier sur la vie culturelle en 

Afrique du Nord. Il peut s’agir également de cartes postales collectionnées après 1962 par des passionnés autour 

d’un thème ou d’une ville. 
 

   
 

Indigène tunisien – F. Soler, phot., Tunis (carte postale du 3 juin 1901, Fonds Moussat) 

La correspondance est un poème manuscrit de Jean Lepiney, "Dolor et semper dolor". 
 

 

- Les albums photographiques : 

Les photographies sont datées, pour les plus anciennes, des années 1890. Les plus récentes concernent la 

période actuelle et souvent des voyages de retour. 
 

                                                           
1 Pour une présentation plus détaillée et  les conditions d’utilisation et consultation des archives du CDHA, se référer au 

site internet : www.cdha.fr 

http://www.cdha.fr/
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 Album photographique sur la Tunisie 1890-1896 

Ces photographies font partie d’un ensemble de trois 

albums. Elles ont été certainement prises par un officier du 

4e zouave. Cet officier a dû participer à l’aménagement des 

voies de communication de la Tunisie engagé par la France 

à la fin du XIXe dès le début du protectorat. 

 Archives CAPEAU - Voyage en Algérie avec Raphaël 

Cor (30 mars au 3 mai 1934) 

Le CDHA possède aussi de nombreux albums faisant suite à 

des voyages touristiques tout au long de la période. 

L’Afrique du Nord a tout le temps été une destination de 

prédilection de voyage.  

 La culture du chêne-liège  

D’abondantes photographies témoignent aussi du 

développement agricole à l’exemple de la culture du chêne-

liège ou de la valorisation des sols en Algérie.  

       

 

 

 Ci-contre : N°12 - Inspection de Philippeville – Récolte du liège 

Photographie. 
 

 

 

Bizerte – La jetée nord pendant la visite de l’escadre 1895             Voyage en Algérie avec Raphaël Cor (1934) 

                 (Album Tunisie 1890-1896)                                                             (Archives Capeau)  

 

- Les cartes géographiques 

Nous citerons aussi notre cartothèque d’environ 

850 cartes. En particulier les plans manuscrits de 

village de colonisation sont d’une qualité 

remarquable. Ces plans ont servi à la construction de 

nombreux nouveaux villages en Algérie ; dans la 

topographie des communes actuelles il reste des 

traces de ces tracés originels.  
 
 

Ci-contre : Plan de colonisation pour 

un village de vingt familles 

(Fonds Sorensen) 
 

- Les archives 

Dans les archives familiales, les documents 

iconographiques préservés sont d’une grande diversité. En voici, quelques exemples rapides et originaux : 
 

 Les collections de buvards. 

 Les programmes de spectacle (Opéra, théâtres, etc.).  

 Les documents liés aux parcours scolaires ou professionnels.  
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 Les diplômes liés à des distinctions militaires, à des 

récompenses scolaires ou professionnelles à l’exemple de 

ce rapport de stage d’une enseignante stagiaire de la section 

féminine d’adaptation de l’enseignement de la Zaatcha2. Ce 

centre de formation formait les jeunes futures enseignantes 

métropolitaines qui venaient en Algérie pour soutenir 

l’effort de scolarisation après 1947. 

L’ensemble de ces archives reste exploitable pour une histoire 

des mentalités et de la vie culturelle. 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
              

 

 

 

 

                                                                                                                  Buvard publicitaire 
 

                                   Diplôme de langue arabe, délivré en 1928  

                             (Archives Lavaysse) 
 

                       Ci-contre : À la Zaatcha (dessin de C. Tarento) 

 

- Peintures, dessins et caricatures, affiches 

Pour terminer cet inventaire, les dons d’archives et de 

bibliothèques nous amènent aussi d’autres surprises : 
 

 Des séries de peintures et de dessins  

 Les travaux de l’Atelier du peintre orientaliste Suréda et les dessins du lieutenant du Génie Dumoulin sont 

d’une qualité exceptionnelle. Le lieutenant du génie Dumoulin a participé à l’expédition d’Alger entre juillet et 

octobre 1830. 

 Les affiches  
 

  
 

        Lieutenant Dumoulin, Aqueduc (1830)                          André Suréda (1872-1930), Étude de femmes 2 

                                                           
2 Cf. "La section féminine d'adaptation de l’enseignement de la rue Zaatcha", in Mémoire Vive, la revue du CDHA, n°45-

2010. 
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 Programme d’une Fête au Casino Music-Hall d’Alger     Affiche pour la Journée nationale nord-africaine 

                         le 25 janvier 1899                                                de récupération des textiles (28 mai 1942) 

 

La numérisation au CDHA 

 

La sauvegarde de tout ce fonds iconographique passe par la numérisation. La totalité de ce fonds est en 

train d’être numérisée grâce au dévouement et à l’enthousiasme des bénévoles formés au CDHA. Ce travail 

comprend plusieurs opérations : 

- la préservation des fonds les plus fragiles 

- la copie des archives prêtées par les particuliers. 

- la numérisation de l’iconographie des revues anciennes dans l’objectif d’enrichir notre fonds virtuel 

iconographique. 

Tout ce travail a permis de rassembler d’environ 30 400 images numérisées et archivées dans le fonds 

virtuel iconographique. Ces documents constituent une base iconographique accessible aux usagers en venant 

sur place ou à la demande. Nous espérons rapidement rendre cette base consultable en ligne pour les adhérents 

du CDHA. 

Ce fonds s’adresse tout autant aux passionnés qu’aux étudiants et aux universitaires travaillant sur 

l’Afrique du Nord. L’équipe du CDHA et ses trois documentalistes et archivistes restent à votre disposition pour 

vous aider dans vos recherches et vos travaux. 
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Premiers pas des photographes-voyageurs dans les pays chauds : 

Les appareils photographiques 

pour la navigation et l’exploration  

selon l’enseigne de vaisseau Alexandre Le Mée  (1ère partie) 
 

 

présenté par Stéphane Richemond 

 

 

L’intérêt croissant pour les photographes-voyageurs dans les pays chauds et souvent humides nous a 

incités à rééditer sous forme de Cahier l’ouvrage1 de L.-J. Bunel consacré à ce sujet ainsi qu’à ouvrir, dès 

notre Bulletin de printemps2, une nouvelle rubrique dans laquelle nous donnerons régulièrement la parole 

à ces aventuriers du monde afin qu’ils nous livrent leurs expériences et leurs analyses. Bien entendu, tous 

ceux qui pensent pouvoir enrichir cette rubrique d’une façon ou d’une autre sont les bienvenus. 

 

 Pour tous ceux qui s’intéressent à la photographie dans les pays d’outre-mer à la fin du XIXe et au début 

du XXe siècle, l’ouvrage d’Alexandre Le Mée3, publié en 1902 par Charles Mendel4, est un document 

incontournable. Compte-tenu de la grande difficulté qu’il y aurait à le trouver, il nous a semblé intéressant de 

publier dans cette rubrique le résumé de chapitres de son livre. L’un des plus importants est celui consacré aux 

appareils photographiques. Vue sa longueur, nous n’en présentons aujourd’hui que la première partie, les parties 

suivantes seront présentées dans les trois prochaines livraisons du Bulletin. Mais donnons la parole à Alexandre 

Le Mée (p. 7-14 de son ouvrage)…  
 

« […] Nous débuterons en rappelant en quelques mots les conditions 

essentielles auxquelles doit satisfaire un appareil destiné à être emporté sur 

mer et à opérer dans la zone torride. […] L’appareil du marin et de 

l’explorateur doit satisfaire aux desiratas suivants : 

1° Poids et volume aussi réduits que possible ; 

2° Grande solidité ; 

3° Résistance absolue aux variations de température et principalement  

à la chaleur humide de la plupart de nos colonies. 

Voici les points essentiels. Le premier est réalisé avec bon nombre de 

chambres à main. Le second et le troisième sont plus rares, et ici se pose 

une question : Pour satisfaire aux deux dernières conditions, l’appareil doit-

il être en métal ou en bois ? Au point de vue de la solidité, le métal est 

préférable ; mais en ce qui concerne la stabilité aux changements 

atmosphériques, nous accordons pour notre part une légère supériorité aux 

appareils en bois. À une condition sine qua non toutefois : c’est que la 

chambre noire ait été formée auparavant par une longue exposition à des 

conditions météorologiques diverses : soleil, humidité, etc…, de façon que 

le bois ait eu le temps de travailler et d’acquérir à la longue une inertie 

                                                           
1 L.-J. Bunel, Notes pratiques sur la Photographie dans les Pays chauds, Bibliothèque de la Photo-Revue, 1ère édition 

Charles Mendel, Paris, 1906 ; 2ème édition, les Cahiers d’Images & Mémoires, 2014. 
2 Voir en particulier : 

- "Les prises de vues photographiques chez les Bassar du Togo, d’après Heinrich Klose", Bulletin n°40, Images & 

Mémoires, 2014, p. 37-38. 

- "Expériences de technique photographique sous les tropiques, par Heinrich Klose", Bulletin n°41, Images & 

Mémoires, 2014, p. 39-40. 
3 Alexandre Le Mée,  La Photographie dans la navigation et aux colonies, Charles Mendel éditeur, Paris, 1902, 137 p., fig. 
4 L’éditeur parisien Charles Mendel publiait Photo-Revue, un journal hebdomadaire de photographie pratique. En 1906, 

plus de 150 volumes avaient déjà été publiés. On doit aussi à cet éditeur la publication, en 10 volumes de 150 pages 

environ, de l’Encyclopédie de l’Amateur Photographe, vers 1898. 
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complète aux changements calorifiques et hygrométriques. S’embarquer avec une chambre en bois toute neuve, 

à peine sortie de l’atelier et sentant encore le vernis, serait courir à un échec presque certain. 

[…] Le voyageur appelé à des déplacements continuels, l’explorateur qui désire naturellement réduire ses 

bagages à leur minimum, voudront se munir d’appareils plus portatifs, et ce sont généralement les appareils 

métalliques qui réalisent ce but, surtout ceux pour lesquels le métal employé est l’aluminium. […] Les 

inconvénients des appareils en métal sont les suivants : 

1° Réparations plus difficiles ; 

2° Lorsque la surface oxydée qui protège l’instrument vient à être enlevée par l’usage en certaines parties, 

il faut des soins assidus pour éviter la rouille, si on a affaire à de l’acier ou tout autre métal oxydable ; d’où 

entretien plus minutieux ; 

3° Par suite des dilatations du métal au soleil, du jour peut pénétrer dans les chassis ou magasins ; 

4° Le bois est mauvais conducteur de la chaleur ; le métal, au contraire, est excellent conducteur, un 

appareil métallique exposé au soleil peut s’échauffer au point de déterminer le voile des plaques extra-sensibles, 

par une action bien connue de la chaleur, et analogue à celle de la lumière, sur les surfaces au gélatino-bromure. 

L’instrument parfait n’existe pas. En dépit de ces inconvénients, les chambres métalliques donnent des 

résultats satisfaisants. […] Pour préciser maintenant, voici les appareils à main que nous recommandons 

personnellement. […]. 

 

En première ligne, nous sommes heureux de citer le Vérascope de M. Jules Richard. […] De volume très 

réduit, il se porte sans aucune gène en bandouillère ; le magasin contient 12 plaques 45 millimères x 107 

millimètres en verre extra-mince, et le poids total de l’appareil chargé ne dépasse pas 950 grammes. Il est 

construit en cuivre argenté, oxydé et verni, et il est d’une très grande solidité. Malgré son petit format, 

l’inventeur a pu dire qu’il donnait les vues en grandeur 

naturelle. En effet, l’appareil étant réversible, il suffit de 

tirer un positif stéréoscopique sur verre, de le mettre à la 

place du magazin et de le regarder à travers les objectifs 

: on voit les images des objets sous le même diamètre 

apparent qu’on voyait les objets eux-mêmes à l’œil nu, 

lorsque la photographie a été prise, et avec une sensation 

de relief conforme à la réalité, puisque l’écartement des 

objectifs est égal à celui des yeux. Au lieu de l’appareil 

lui-même, on peut se servir plus commodément d’un 

stéréoscope ordinaire pour examiner les vues. 

La photographie stéréoscopique est, à notre avis, la 

meilleure façon de conserver ses souvenirs de voyage. 

Pour les amateurs désireux de posséder un album de 

vues simples ordinaires, ils pourront agrandir l’une des 

deux vues stéréoscopiques du Vérascope. 
 

Parmi les formats non stéréoscopiques, la Photo-

Jumelle Carpentier non métallique, est à recommander 

par suite du soin et de la précision apportés dans sa 

fabrication et son montage. Elle a d’ailleurs fait ses 

preuves dans les pays chauds. Le modèle spécial aux 

colonies comporte un fond en aluminium. On aura à 

choisir entre les formats 4,5x6 et 6,5x9. Le modèle 6,5x9 

peut à la rigueur se garder tel quel, mais il sera 

nécessaire d’agrandir les épreuves 4,5x6. En achetant la 

tête de pied spéciale à 12 encoches, pièce peu 

encombrante, on pourra faire des photographies 

panoramiques et embrasser un tour complet d’horizon en 

12 clichés. 
 

Les deux appareils dont nous venons de parler ont 

l’avantage de se tenir à la hauteur des yeux pour opérer ce qui donne la représentation du paysage tel qu’on le 

voit réellement, et découvre bien les avant-plans. Le Vérascope, muni d’un double viseur, permet également la 

visée à hauteur de la poitrine. » 

Le Vérascope Richard 

La Photo-Jumelle Carpentier 
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Publications disponibles auprès d’I&M 
 

Rouen – 1896 Les villages africains de l’Exposition coloniale. ASI Éditions, 2004.  28 € (+ port) 
 

Abdoul Hadir AÏDARA, Saint-Louis du Sénégal d’hier à aujourd’hui. Grandvaux,2005.15 € (+ port) 
 

Ch. FRAIPONT et M. BISSOT, Peuples et Cultures du Mali – Un voyage musical. 

 Tandem Films et Danté Productions. DVD, 90 minutes.  15 € (+ port) 
 

Élizabeth CAZENAVE, 

  - Explorations artistiques au Sahara (1850-1975. Ibis Press - Abd-El-Tif, 2006. 49 € (+ port) 

  - Paul-Élie Dubois, Peintre du Hoggar. Éditions du Layeur, 2006. 42,50 € (+ port) 

  - Albert Marquet et ses amis en Algérie. 2003. 30 € (+ port) 

  - Charles Brouty - Un artiste reporter de l’Algérie heureuse et du Sahara 1897-1984.  2007.  

    30 € (+port)                                          
 

Jean-Pierre PAULHAC,  

- Dialogue Nord – Sud – Voyage en interculturalité. Éditions Dianoïa, 2004. 10 € (+ port) 

-  La porte du non retour - Carnet d’un  voyage au Bénin. Éditions du Cygne, 2008. 10 €  (+ port)   

 

Stéphane RICHEMOND,  

- Terres cuites orientalistes  et africanistes 1860-1940. Les Éditions de l’Amateur, 1999.  44 € (+ port) 

- Les Orientalistes – Dictionnaire des sculpteurs (XIXe-XXe siècles). Les Éditions de l’Amateur, 2008. 55 € (+ port) 
 

Jacques CHARPY, Dakar, naissance d’une métropole. Éditions Les Portes du Large (Rennes, 2007). 15 € (+ port)    
 

Cyr et Françoise DESCAMPS, La préhistoire au Sénégal. Les nouvelles Éditions africaines du Sénégal, 2010, 20 € (+ port)  
 

Guy THILMANS,  

- Histoire militaire de Gorée – De l’arrivée des Portugais (1444) au départ définitif des Anglais (1817). Éditions du Musée 

Historique de Dakar (Gorée), 2006. 13 € (+ port) 

- La grande batterie de Gorée – recherches archéologiques et historiques. Éditions du Musée Historique de Dakar (Gorée), 2006. 

13 € (+ port) 

- Informations sur l’esclavage. Éditions du Musée Historique de Dakar (Gorée), 2010. 10 € (+ port) 
 

Guy THILMANS et Pierre ROSIÈRE, 

- Les Spahis sénégalais – Une cavalerie africaine aux origines de l’expansion coloniale (1843-1880). Éditions du Musée 

Historique de Dakar (Gorée) – IFAN Ch. A. Diop, 2007. 16 € (+ port) 

- Les Tirailleurs sénégalais – Aux origines de la Force Noire, les premières années du Bataillon (1857-1880). Éditions du Musée 

Historique de Dakar (Gorée) – IFAN Ch. A. Diop, 2008. 16 € (+ port) 

- Marsouins & Joyeux au Sénégal – Des troupes blanches en Afrique noire (1830-1880). Éditions du Musée Historique de Dakar 

(Gorée) – IFAN Ch. A. Diop, 2009. 16 € (+ port) 
 

Pierre ROSIÈRE, Des Spahis sénégalais à la Garde Rouge. Éditions du Centre, Dakar, 2009. 40 € (+ port) 
 

Al Housseynou NDIAYE et Pierre ROSIÈRE, Gares et trains du Dakar - Saint-Louis. Éditions du Centaure, Dakar, 2008. 30 € 

(+ port) 
 

Maurice MAILLAT, Les garnisons de Gorée. Éditions du Musée Historique du Sénégal (Gorée), IFAN Ch. A. Diop, 2014. 15 € 

(+ port) 
 

               
 

 

Publications I&M : Les Cahiers (voir p. 16)  -  les Bulletins  -  le DVD Cartes postales anciennes d’Afrique de l’Ouest 

Anciens numéros du Bulletin : quelques exemplaires des numéros 18 à 41 du Bulletin sont disponibles et peuvent être 

commandés au tarif de 5 € (adhérents) ou 10 € (non adhérents) franco de port pour l’Europe.  
Dvd Cartes postales anciennes d’Afrique de l’Ouest : 3 225 images en fichiers JPG (19 dossiers par pays). Dvd réalisé à la 

demande. 10 € (port compris pour la France) 
________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

Ces publications peuvent être commandées (chèque ou virement bancaire  à l’ordre de Images et Mémoires ;  

ou virement Paypal) auprès de Stéphane RICHEMOND, 18 avenue des Courses, 78110 Le Vésinet  

(coordonnées bancaires en page 2 de couverture) 
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Les  dernières publications d’Images & Mémoires 

 
 
 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

Images & Mémoires 
 

Association à caractère culturel régie par la loi du 1er juillet 1901, I&M s’intéresse, depuis 1995,  
à l’iconographie ancienne et moderne de tous les pays d’outre-mer :  

peintures, gravures, dessins, photographies, cartes postales, timbres-poste, affiches, enseignes, tissus… 
 

Inventaires raisonnés illustrés, expositions, reproductions sur tous supports, aides au transfert d’images dans les pays 
concernés, appuis aux travaux de recherche universitaire ou professionnels, aux activités de jumelage et aux 

programmes iconographiques nationaux dans tous les pays concernés. 
 

Un réseau de plus de cent cinquante adhérents individuels (collectionneurs iconographes, historiens, géographes, 
enseignants, conservateurs, chercheurs, techniciens, écrivains et auteurs…) ou collectifs (associations, bibliothèques, 

musées, centre de documentation…) dans dix-sept pays, dont dix d’Afrique subsaharienne. 
 


